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FURSY



LA VIE

DE

S FURSY

PATRON DE LA VILLE

DE PERONNE ,

RECUEILLIE DE PLUSIEURS

anciens Auteurs i par M. Jacques

DESMAY , Docteur de Sorbonne ,

Chanoine dans l'Égliſe de S. Furſy.

Nouvelle Edition , revûë , corrigée

augmentée , 8c miſe en meillerfor
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A
MESSIEURS

LES VENERABLES

DOYEN , CHANOINES

ET CHAPITRE

DE L'EGLISE ROYALLE

ET
COLLEGIALLE

DE S. FURSY DE PERONNE

M

A ESSIEVÅS,

C'eſt avec juſtice que les deux pras

mieres imprejions dis Livre qui contien
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EPITRE.

La Vie de Saint Furſy , compoſée parM.

DESMAY, vous ont eftez dédiées

puiſque la divine providence vous ayant

rendus les dépoſitaires de ſes précieuſes

Reliques , rien n'étoit plus juſle que de

vous l'offrir , á de le faire paroître fous

vôtre protection , afin que paſſant par

ivos mains , il parut auxyeux du peuple

de Peronne , comme un flambeau éclatant

pour luy ſervir de guide dans la voyedu

fálut. Et comme les mêmes raiſons Tube

Siftent encore aujourd'huy , c'eſt ce qui

m'oblige à ne paschangerde deſſein dans

çettenouvelle Edition ,& à vous le dédier

pourla troiſiémefois , étant perfuadé que

l'cet honneur vous et légitimement dû ;

que vôtre nom paroiſſant à la tête

luy donnera du prix de la recomman

dation dans l'eſprit des peuples. Celuy

qui a miscet ouvrage en meilleurfran

çois a tâché de ne rien changer dans la

fimplicité de ſon premier ftile , ayant

ſuivi exactement les penſées de l'Au

teur. Il s'eſtétudiéparticulierement à ne

rien alterer dans la verité de l'hiſtoire

ila ſeulement ajouté quelques remar

& que
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EPITRE.

fit du

ques particulières qui font venuës à la

connoiſancepar diverſes occafions, & prina

cipalement par le Procez Verbal d'une

Tranſlation du corps de S. Furſy qui ſe

temps
de Saint Louis , dont ont

trouvé l'original dans vos Archives de

puis l'ancienne Edition . Il a crû qu'il

n'étoit pas neceſſaire d'y apporter aucun

changement, parce que plus une hiſtoire

eft rapportée en termes ſimples, plus elle

paroit veritable& digne defoy, & la

pompe d'un diſcours éloquent , ne ſert

Convent qu'à en diminuer &affoiblir la

croyance dans l'eſpritdes Lecteurs : C'eſt

dans cette vůë que le fameux Triſme

gifte ne voulut jamais permettre queſes

Ouvrages fußent traduits en Grec , parce

que cePhiloſophe étoit perſuadé que la

politeſe de cette Langue alteroit beau

coup ſes Ouvrages, qu'il ſeroit tout

different de luy-même par cette traduce

tion . Tous ceux qui veulent embraßer

ſerieuſement la vertu , enviſagent les

exemples des Saints qui leurſont pro

poſez ſansaucun artifice , de ceux qui

cherchent des couleurs & desfigurespour
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EPITRE

>

décrire agréablement les vertas dese

Saints, reſemblent à ces Peintres incon

Jiderez qui s'étudient beaucoup plus à

l'embelliſement de leurs portraits, qu'ils.

ne s'attachent à lå reſſemblance. Souffrez

donc, MESSIEURS, que je vous

frie d'honnorerencore de votreprotection

ce petit travail, em que les fruits & : les

avantages que le peuple de Peronne a

déja reçús“ des premieres impreſions

vous encouragentà leurs mettreencore

devant les yeux le grand Saint Furſy

comme un modele achevé de toutes ſortes

de vertus .' Il ný a rien de plus puiſſant

pour engager les pecheurs à quitterleur

mauvaiſevie que
dè leur découvrir les

Jentiersque les Saints ont frayez pour

vivreſaintement;j'eſpere que ce Livre

jera égalementutile aux Eccleſiaſtiques

aux Religieux & aux perſonnes ſeculie

jes , & que les uns & les autres y trou

veront des moyens propres pour ſefanc.

tifier dans leur état , ils g
découvria

vont des motifs preßaxs , quidoiventnous

encourager à rechercher les biens celeſtes

que Dieuprépare à ſes ferviteurs , & ils

1
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EPITRE.

vente ferontpas moins effrayez par la vis

du jugement terrible , où tous les hom .

mes doivent comparoître pour y rendre

compte de toute la conduite de leur vie.

Ainſi la viede Saint Furſy &lesgraces

differentes dont Dieu l'a comblé dés fe

plus tendre jeuneße , accompagnées des

révelations qu'il a reçúës dansſes raviſ

femens, ſes extaſes ſerontcommeun

puiſſant éguillon qui excitera les uns à

embraſſer la perfection , du ferviront de

frein aux autres pour arrêterle cours de

leurspechez; comme Moiſe avoit fait

faire autrefois des Miroirs à l'entoux du

Baſſin où les Prêtresfe lavoient , avant

que de s'approcher de l'Anteldes Sacri,

fices , & qu'on ſe fervoit du fon des

Trompettes d'argent pour appeller lespeu

ples d'Iſraël au combat ; demême la vie

de Saint Furſy produira ces deux effets.

Les fideles y verrontcommedans un mi

roir , les tâches que le pechéa cauſé dans

leurs ames , ou y trouveront des regles

pour les effacer , détans excitez par le

voix de ces exemples , comme par le fon

d'une trompette rétentiſſante, viendrant
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EPITRE.

LaV
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aufaint Temple pour offrir leurs prières

à Dieu , depour combattre contre les ens

nemis de tear ſalut. Les jeunes gens ver.

ront comment Saint Furly n'avoit rien

de l'enfance pendant le temps de sa pue

rilité, tantfes mæurs étoient accompan

gnécs de gravité , de circonſpection ,

de modeſtie. En un mot la vie de Saint

Furſy apprendra à tout le monde la ma

niere de bien ſervir Dieu , de détacher

ſon coeur de l'amour des biens dumon

de e de vaincre les ennemis defonfa

lut ; e il y a ſujet d'eſpererque tous

ceux qui refléchiront ſérieuſementſur

Saint Prélat , apprendront les moyens

dont il faut ſe fervir pour triompher

du monde de la chair & dudemon . fe

n'ignore pas que les deuxEditions pré

cedentes ont attirez pluſieurs Pelerins

à venir dans vôtre Egliſe , pourhonorer

de Sepulcre de SaintFurſi comme au

trefois les Ifraëlites viſitoient dans Carian

sharbe les Reliques des Saints Patriar

chęs, Pluſieurs ont reça la guerifon de

leurs maladiesSpirituelles & corporelles
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EPITRE.

par l'apiſtance de Saint Furlj , do lors":

qu'ils ont confiderez comment ce grand

Saint a foulé au pied le Sceptre de la

Couronne pour acquerir le Royaume des

Cieux , ils ont appris à triompher du

monde , avec ce qu'il y a de plusenga

geant dudeplus capable denous ſéduire.

Mais j'espere que cette troiſiémeEdition

produira "encore les mêmes effets , de que

Saint Furſy aura autant d'imitateurs de

Ses vertus qu'ily aura de perſonnes qui

invoqueront
fonſecours, a qui honore

ront ſesSaintes Reliques; ils ſeront com

me autant de témoins qui confeßeront que

Dieu eſt admirable dans ſes Saints ; &

puiſque le corps d'un Saint Prophetes

autrefois appaiſé la fureur d'un Lyon ,

que
Vombre de Saint Pierre a rendus la

ſanté aux malades , pouvons-nous douter

que les Ofſemens de Saint Furſy,que vous

gardez ſi religieuſement dans votre Egli

Je,ne puißentréprimer les ſailliesdes paf

fionsfougueuſes, & procurer la ſantéaux

malades ? Jemeperfuade,MESSIEURS,

que les peuples qui ont pourvous une fox

mijlon reſpectueuſe: , feront excitez puiſ



EPITRE

ſamment à travailler à leur converſions

voyant que vous vous rendez les imitas

teurs , & comme les copies vivantes des

vertus d'un ſi grand Saintqui eſt le Patron

de vôtre Egliſe; & c'eſt le principalmotif

qui m'a porté à vous offrir encore cette

nouvelle Edition , vous ſuppliant de me

croire avec tout le reſpect que je dois

pôtre illuſtre Compagnie ,

MESSIE V R S

!

Votre tres-humble & tres-obeiſfane

Serviteur , H. LE BEAU

Imprimeur & Libraire,



J

A V E RT I S S E M E N T

de l'Auteur.

E ne ſuis pas affez vain , ny aſſez

injuſte pour m'attribuer un Ou

yrage qui nem'appartient pas , & pour

en dérober la gloire à celuy qui en eſt

l'Auteur. Jene puis d'abord vous diſ

Amuler que c'eſt le ſçavant feu M.

DESMAY , Dođcurde Sorbonne, &

ancien Chanoine dans l'Egliſe de S.

Furſy de Peronne qui l'a compoſé , &

que c'eſt à luy à qui nous ayons l'o

bligation d'avoir écrit la Vie de Saint

Furſy nôtre Patron, & l'on peut dire à

ſa louange qu'il y a réüſliparfaitement,

& qu'ila donné à ſon Livre, toute la

perfe&tion qu'on pouvoit délirer dans

le temps où il viyoit. Mais comme

depuis cetemps , qui eſt de plus d'un

Gecle , la Langue Françoiſc a reçû, un

changement conſiderable, & que ny

ſon ſtile ny ſes expreſſions ne ſont plus

en uſage : l’ay crû que pour exciter

pluſieurs perſonnes à la lc &ture de ſon

Livre, je devoisfaire mes efforts pour



AVERTISSEMENT.

luy faire parler nôtre Langue d'une

maniere plus pure & plus conforme au

goût de nôtre licclc ,encore que je n'o

fe pas me facer d'y avoir réüffis. Mais

l'unique but que je me propoſe ,c'eſt

d'inſpirer du goût à faire la lecture

de la Vie de Saint Furſy , qui peut

être crés-utile , & qui paroît avoirété un

peu négligée juſqu'à preſent,& j'eſpere

avec leſecours de la Grace de réüſlir

dans mon deſſein , en prétant ſeule ,

ment d'autres paroles à l'Auceur pour

découvrir ſes penſées , & pour décla

fer ſes ſentimens. J'avouë néanmoins

que je ne l'ay pas ſi exactement ſuivi

pas à pas , que je ne me fois donné

quelquefois la liberté de donner un

peu plus d'étendue à ſes penſées en y

joignant quelques réflexions morales

quine ſont pas dansl'Original , & que

j'ay tirées de quelques Peres de l'E

gliſe; mais outre que cetre addition

n'eſt pas aſſez conſiderable pour alle

rer l'Ouvrage, c'eſt qu'elle m'eſt arri.

vée rarement. Il y a beaucoups de faits

particuliers dans l'Hiſtoire de la Vie



AVERTISSEMENT. ,

de Saint Furſy , dont tous les ſçavans

ne conviennent pas ; par exemple ſon

voyage à Rome , pour viſiter les ſaints

lieux ,n'eſt pas univerſellement recon

nu pour conſtant & aſſuré. Ce qui fait

cette difficulté c'eſt que l'ancienAuteur

Anonyme qui vivoit du temps de S.

Furſyne fait aucune mention de ce

voyage dans la Vie qu'il en a faite , ni

même le venerableBede , qui a vécu

quelques temps aprésdansſon Hiſtoire

d'Angleterre, en parlant de la Vie de

ce Saint. Cependant quelque doute

que puiſſe former dans l'eſprit des

lecteurs le profond filence de ces

deux Auteurs anciens ſur le voyage

de S. Furſy à Rome ; j'ay crû qu'on

pouvoit ajoûter foy au dernier Auteur

| Anonyme , qui a écrit depuis les pre

miers , & qui aſſure poſitivement que

ce Saint a fait ce voyage ; d'ailleurs

nous avons un grand nombre d'Aur

teurs tres-graves , & preſque tous les

Legendaires qui le rapportent comme

une choſe aſſurée. Eneffet quelle rai

fon auroit cûi $ . Furly, qui avoit été



AVÉ T I Ś Ś E M É N T.

MI
VI

pendant un long- temps Abbé en Ana

glererre ,& qui étoit conſideré comme

Je Pere d'un grand nombre de Moines

dans ce Royaume, d'abandonner la

conduite de res Monaſteres dans un

temps où le Pays étoit troublé parl'ir

ruption des Payens & des Idolâtres', fi

ce n'eût été dans le deſféin qu'il avoit

conçû de faire le voyage de Rome pour

у
viſiter les faints lieux ? Quelle appa

rence qu'il cûr voulu quitter ſes Reli

gieux dans un temps où ſa préſence

leur étoit ſi neceſſaire poui les encour.

rager à ſouffrir les perſecutions, fi će

n'eût été pour ſatisfaire à ſa dévotion ,

en faiſantcePelerinage , qui étoit alor's

frequenté par les perſonnes ,mêmeles

plus conſiderables; d'ailleurs ifeft cer

tain que S. Furſy,avoit encore conçu

ledeſtein de faire ce voyage, pour con

tenter ſon.zele qui avoitbeſoin d'un

s pouvoir Jerarchique & non limité ,

pour précher dans tous les lieux où il

ſe trouvoit , & pour travailler à la con

verſion des ames'; ce qui luy a été ac

cordé par le Souverain Pontifc. Quoi



Are R TISSEMENT .

qu'il en ſoit,comme c'eſt-là un des plus

beaux endroits de la Vie de S. Forly ;

j'aurois crû commettre une faute crés

conſiderable de retrancher ce voyage

de l'hiſtoire de la Vie , vû principales

ment que M.DESMÁY , qui étoit trés

terſé dans l'hiſtoire en a parlé. Mais

fi je n'ay pas ſuivi en ce point le ſenti

ment deceux qui ſe ſervent de l'an

cien Anonyme pour refúter ce voyage

de Romc ; j'avouë néanmoins que je

me ſuis ſervi en quelques endroits des

termes & des expreſſions decet ancien

Auteur , & principalement dans les re

proches quc Leutſinde fit à Erchi

noald ſonMari , pourle détourner des

honneurs qu'il rendoit à S. Furſy, &

pour le blâmer des dépenſes exceſſives

qu'il faiſoit à fa conſideration. Je me

fuis auſſi fort étendu ſur les raviſſemens

& les révelations qui ont étez faites

à S. Furſy par le miniſtere des Anges ,

parce qu'il a appris dans ſes viſions les

veritez les plusimportantes de lamo

rale Chrétienne , & que ſi nous faiſions

une attention fśrieuſc ſur ce que les



AVERTISSE M E N T.

Anges lui ont enſeignez de l'autre

monde , cela ſeul ſuffiroit pour nous

obliger à travailler à nôtre ſalut avec

crainte & avec appréhenſion .A l'égard

des Miracles que ce grandSaint a opens

ſez à la vûë d'un grand nombre de

perſonnes, l'on ne peut les conteſtet

ſans une extrêmearrogance , puiſqu'ils

ſont rapportcz par des Auteurs trésor

anciens & dignes de foy, & qu'il ſema

ble
quc

Dieu ait voulu le rendre le

dépoſitaire de la puiſlance. Au reſte je

ſçauray mes chers Lecteurs , par l'ac

cüeil que ce Livre trouvera auprésde

yous,l'opinion que j'en dois ayoir ; & fi

j'ai dit quelque choſe quivous puiffe

être un ſujet d'édification , je déſire que

Dieuen ſoit glorific, puiſqu'il eſt l'Aum

teur de toutes les bonnes penſées , qui

font autant de dons de fa grace , & fi

au contraire j'ai commis pluſieursfau

tes en ne traitant pas le ſujet aulli din

gnement qu'il le mérite , j'eſpere quc

vous ſerez aſſez charitable pourmeles

pardonner.
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LA VIE

DE

S.
FURSY ,

PATRON DE LA VILLE

DE PERONNE,

'
ESTOIT une occupa.

tion digne de Moïſe de

s'appliquer à
décrire les Ou ,

vrages de la main de Dieu

puiſque ce Saint Prophete avoit pů

arrêtér fon bras , lorſqu'il étoit deja

levé , pour frapper ſon peuple & le

funir de ſon Idolatric. C'étoit à lui

à nous découvrir la création du mons

de , & les merveilles du Créateur



La Vie de Saint Furlo ,

ayant été le confidant de Dieu & le

dépoſitaire de ſes ſecrets ; & ayant

renoncé à toutes les délicesde la Cour

de Pharaon pour fouffrir avec le peu

ple de Dieu , il méritoit de traduire

du Syriac en Hebreu , le Livre Ça

nonique de l'Ecriture Sainte , où le

Saint homme Job nous dépeint fi vi

vement ſes ſouffrances. Il écoit jufte

qu’Eſdras apporta la Loide Dieu au

peuple Juit, & qu'il en furl'interprete,

luy qui accompliſſoit fi exactement les

préceptes; demêmec'étoit un emploi

convenable à Saint Jean l'Evangeliſte

de décrire la generation éternelle du

Verbe , luy qui eût le bonheur d'être

Pamy du Verbe Incarné , ſur le ſein

duquol il repoſa le jour de la Cene ,

& d'où il tira ſes plus hautes connoiſ

ſances; de ſorte qu'il eſt conſtant que

tous ceux qui ont étez les organes

du S. Eprit pour écrire les Livres Sa

Crez , ont premierement gravez dans

leurs cæurs la Loy de Dicu ,, avant

que de la tracer par écrit dans leurs

Livres. Leurs langues ont eftez con



Patron de Peronne.

-

E

meles plumes , dont le S. Eſprit s'est

{ ervi pour écrire ſes divins ſecrets fui

vantce qui eſt dit au PS: 44. Linguin

mea calamus fcribe Veloci:er ſcribentis.

Et c'eſt une témerité à un homme

d'entreprendre de parler de ſon pro

pre mouvement , ſans être inſpiré de

Dieu des veritez qui regardent la Fui

ou la doctrine desmoeurs.

Or ſuivant ce principe rapporté par

Saint Thomas , il n'appartient qu'aux

Saints de travailler à faire les éloges

des Saints. La Vie du grand S. An

toine n'a pû être recüillie par unAu

teur qui en fur plus digne que Saint

Achanafe ; celle de SaintHilarion ,que

par Saint Jerôme ; & celle de S. Fran

çois , que par Saint Bonaventure foni

Diſciple. Et Saint Auguſtin au liv : 19.

contre Fauſto, , chap. 16. avance que

les Lettres Hebraiques ne doivent

être dépeintes que par les Scribes &

des Docteurs de la Loi, parce qu'eux

ſeuls en connoiffent les ſignifications

myſtericuſes. Ageſilaus Roy des Lace

demoniens , eftimoit qu'il étoit ne

.
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La viede Saint. Furſy ,

ceſſaire de connoître les mæurs d'un

Panegyriſte , avant que
de lui

permet

tre de faire l'éloge d'une perſonne;

& nous voyons que les grands hom ,

mes de l'antiquité , dont le nom étoit

celebre, n'ont pas voulu ſouffrir que

toutes ſortes d'écrivains fiffent leurs

éloges ; mais ils ont ſeulement per

mis aux plus celebres de faire paf

ſer leurs aétions heroiques à la con

noiſſance de la poſterité ; ainfi nous

apprenons de l'hiſtoire , que legrand

Alexandrea choiſi Appelles pour faire

ſon Portrait , & que ce grand Prince

a crû qu'Achille étoit heureux d'avoir

rencontré Homere pour décrire no

blement ſes vertus aprés fa mort,

L'Empereur Auguſte êtoit trés més

content , lorſque des Poëtes d'un
ge

nie & d'un mérite médiocre compo

ſoient des vers à ſa louange , & ilne

pouvoit ſouffrir que fes actions més

morables fuſſent avilies & rabaiſſées

par des idées communes , & des ex :

preſſions rampentes. Les grands ſu

jets , dit Saint Jerôme, veulent être

19

CE

le



Patron de'Peronne.

3

5

5

traitez par des genies ſublimcs &dú

premier ordre, & l'on ne remplit ja

mais lesdeſſeins qu'on ſe fórmeauder

fus de ſa capacité ; j'avouë que cette

conſideration étoit capable de me dé

tourner du deſſein que j'avois cònçû

de donner au Public ,& de rediger par

écrit la Vie de S. Furſy , dont le com

mencement,le progrés & la fin ,font di

gnes d'admiration ; le commencement

renfermant des prodiges , coinme cel

le de Saint Jean Baptiſte , le progrés

étant accompagnéd'excafes & dettaa

vaux apoſtoliques, comme celle des

- Prophetes & des Apôtres , & la fin oc

- cupée à la contemplation des choſes

celeſtes, comme celle des Anacorettes

& des plus parfaits Religieux , je con

viens de bonne- foy , que je merecon

nois tres- indigne de travailler ſur un

fujet fi noble , &que c'eſt pécher con

tre les regles de la bien - féance de

louer des vertus qu'on ne pratique

pas , & de celebrer les mérites d'un

Saint dont on n'imite pas les actions ;

cependant quelque puiſſant que pas

A iij
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foille ce motif
pour me faire combes

la plume des mains ; j'ay crû néan

moins yêrre obligé par un devoir de

reconnoiſſance , étantaſſocié au Cleta

gé de ſon Egliſe , & ne prétendano

pas d'ailleurs me fervir des termes

étudiez de l'éloquence humaine pour

repreſenterſes perfections. J'ay ſeu,

leinent deſſein de vous dreffer en

abbregé le plan de la Vie Péniten

te que Saint Furſy a menée, & les

Miracles que Dieu à operée .en fa

perſonne , afin d'animer les fidelles à

fuiyre fon exemple , & de leur per

fuader cette yerité prononcée par Saint

Auguſtin, qui dit , que la plus bella

maniere d'honorer les Saints , conſiſte à

Les imiter, Je me ſervirai pour verifier

cette hiſtoire de l'aurorité des Auteurs

pon fufpe &ts , comme du venerable

Bude , de S. Antonin de Vincent de

Brauyais de Tritenius, & de Petrus de

Natalibus ; & je n'apporteray de mon

chefdans cetteRelation , que l'ordre

& la diſpoſition des Chapitres, tant

pour ſoulager la memoiredesLecteurs,
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que pour leur faire éviter l'ennuy &

le dégoût dans lequelilstomberoient,

s'ils étoient obligez de lire ſans relâ,

che & fans interruption une hiſtoire ,

qui ne ſeroit pas diviſée ni diſtinguéć

par ſes Chapitres. C'eſt pourquoy pour

réüllir dans un deſſein , qui puiſſe con

tribuer à la gloire de Dieu& à l'hon

ncur de . Saint Furſy , je commence

par invoquer le ſecours du Saint Ef

prit qui eſt un Ffprit de charité , de

vie & de ſainteté ; qui a habité dans

le
corps de ce grand Saint , comme

dans ſon temple, & qui a réſidé dans

ſon ame comme dans ſon trône pour

en fanctifier les affections ; & la fin

que je me propoſe , c'eſt de faire en,

ſorte que Dieufoit loüc dans ſon fiz

delle ferviteur,

S
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1

CHAPITRE PREMIER.

Du temps , du Pays , & des Parens de

Saint Furſy:

L eſt certain qu'une des

principales raiſons qui por

ce l'Egliſe à celebrer & à

conſacrer des jours de Fêtes

à la incmoire des Saints, c'eſt afin de

rappeller le ſouvenir de leurs vertus,

& d'engager les fidelles à les imiter ;

ainſi que Saint Auguſtin l'a remarqué

dans l'explication du Pl.: 88. Celebróns,

dit -il, avec retenue le jour de la naif

ſance des Saints , afin que nousimitions,.

ceux qui ont éclatez en vertus & en bona

nes xxvres, qui ne font jamais plus

joyeux & plus conſolez , que lorſqu'ils.

apperçoivent, que nous ſuivons leurs

exemples. En effet l'exemple eſt un

moyen ſi puiſſant , pour perſuader la

pratique de la vertu , que Seneque a
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temarqué , qu'il fait beaucoup plus

d'impreflion ſur le cæur & ſur l'eſprit ,

que les diſcours les plus pareciques.

Or il eſt aiſé de juger par cettemaxi

me , combien l'hiſtoire de la Vie des

Saints peut -être utile , puiſque c'eſt

elle quinous met devant les yeux leurs

yercus éminentes , dont la conſidera

tion eft capable de rendre la vie dela

grace à un pecheur qui eſt mort par

le peché ; comme nousvoyons que

l'attouchement des os du Prophete

Elizée , eûr la force de reſſuſciter un

cadavre,qu’on avoit mis ſur ſon Tom

beay. Ciceron écoit fi perſuadé de

l'utilité de l'hiſtoire , qu'il l'appelloic

la maîtreſſe de la vie , la directrice des

mæurs , lc flambeau de la verité , &

l'azile de lamemoire qui rappelle les

choſes paſſées s 8c je ne vois rien de

plus propre pour : ouvrir les
yeux

de

çeux que le peché a aveuglez , que de

leur repreſenter les actions & les ver

tus des Saints , auſquelles Dieu atta

che des
graces qui éclairent l'eſprit &

qui embraſent le cæur , pour leur faire
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aimer Dieu & fuir le peche; mais li

jamais une hiſtoire eſt digne de foy ,

c'eſt lorſqu'elle eſt revétuë de toutes

les conditions requiſes pour larendre

certaine & diſſiper le doute de l'ef

prit; lorſque par exemple olle déſigne

le temps, le lieu de la naiſſance , &c

les noms des Parens de celuidontelle

fait mention , lorſqu'elle eſt rappor

téo
par des Auceurs graves non ſuf

peas , & approuvez de l'Egliſe ; parce

que l'on ne peut fansarrogance revo

queren doute ce qu'un homme ſage

& prudent aſſure être veritable , & ce

feroit apporter une mauvaiſe raiſon

pour ne pas croire une choſe , de dire

qu'on ne lapas vû. Le premier pas

qu'il faut faire pour acquerir quelque

lience , c'eſt d'en croire les princi

pes , dit Ariſtote. Oi à juger de l'hiſ

toire de S. Furly par toutes les cir

conſtances , elle doit être reconnuë

pour certaine & indubitable .

Premierement ſon antiquité paroît,

par ce qui eſt inſeré dans les leçons

de Matines qui ſe chancent dans l'E.

AT

tion

alude

par alb

ils
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g !iſe Collegialle de S. Furſy , où les

plus celebres actions de ce Saint font

rapportées , ce qui paroît avoir été en

ulige depuis la fondation de cetec E

g'iſe ; & le Couventde S. Pierre de

Lagny ſur Marne , dont S. Furſy a

cré le premier Abbé , en fait l'Office

.. de la meine maniere. Le venerable

Bede en a écrit des particularitez tres

conſiderables , & les autres Auteurs

que j'ay circz cy - devant ; il s'agiç

d'examiner dans ce Chapitre, ce qui

regarde le fiecle , le lieu de la naila

ſance , & la Genealogie de S. Furſy.

Ą l'égard du temps auquel vivoit S ,

Furly , il eft facile de connoître

par le recir de pluſieurs Hiſtoriens ,

qu'il vivoir dans une grande réputa

țion de ſainteté en l'année de Nôtre

Seigneur 650. Sigebert dans ſes Crog

niques rapporte que l'an 649. S. Fur

fyvint en France, où il futreçû hon

norablement par le Roy Clouis II.

Fils du Roy Dagobert , Frere de Şis

gebert Roy d'Auſtralie. Abbas Ver

pergenſis dans ſes Croniques, dit que

e

5
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Saint Furſy Aeuriſſoit en Hybernie

l'an de grace 648. Tous ces témoi

gnages s'accordent parfaitement pour

nous faire connoître le temps où S.

Furſy étoitau monde ; deplus un Au

mônier de Philippe, Duc de Bourgo.

gnenommé Jean Mielot , dans latra

duction qu'il a faite d'un Livre de la

Vie de S. Furſy l’an 1468. & Vincent

dans ſon Miroir Hiſtorial , ont remar

quez que S. Furſy vivoit ſous le re

gne de Conſtance 11.Empereur,qui

étoit Petit -fils de l'Empereur Hera

clius , & fous le Pontificat de Martin I.

Pape qui fut envoyé en exil , & miss

mort par cet Empereur , parce qu'il

travailloit à détruire l'herelie des Mo

nothelites que cerEmpereur favoriſoit.

Or il eſt tres-certain que ce Pape , &

cet Empereur , vivoient en l'année 6si .

puiſque le Pape Marcin commençaà

gouverner l'Egliſe en l'année 649. ou

ſelon d'autres en “647. & Tritemius

au Livre troiſiéme des hommes illuf

tres de l'Ordre de S. Benoîr , eftime

que Saint Furfy vivoit ſous le regna
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d'Anna Roy d'Angleterre en l'an 650.

Pour ce qui regarde le lieu de fa

naiſſance, il y a differentes opinions en

tre les Auteurs quiont écris ſa Vie , les

uns eſtimant qu'il étoit d'Ecoſſe ,com

me Tritemius le déclare au Livre cy

deſſus rapporté , & le venerable Bede

au Livre troiſiéme de Geſtis Anglorum ,

chap. 19. Il y en a d'autres néanmoins

quineſuivent pas certe opinion , &

- qui prétendent qu'il étoit natif d'Hy

bernie , qui eſt appellée aujourd'huy

Irlande , comme l'ont écris Rabanus

en ſon Martyrologe , Notxerus Balbu

lus Religieux de S. Gal en Suiſſe

dans unancien Martyrologe qu'il a

| recueilli de la Bibliotheque duditMo

naftere l'an 912. Molanus dans l'indice

des Ss.de Flandres, & Jean Mielot dans

Yon Livre qui eſt conſervé dans les Ar

chives de l'Egliſe de S. Furſy, le ren

dent originaire d'Hybernie , à cauſe

des voyages que ce S. a faits dans

ces contrées. Si l: venerable Be.

de l'appelle Ecoſfois, c'eſt parce qu'il

le regarde comme deſcendant de la

1

+

1
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race illuſtre des Rois d'Ecoſſe , quos

que ce Royaume ne foit pas le lieu

où ilait pris naiſſance'; en ſecond lieu

il faut obſerver que l'Hybernie arčien

nement portoit le nom d'Ecoſſe , fui

vant la remarque de Joannes Major die

Ecofois , Docteur de Paris , & que
le

Pays que nous appellons aujourd'huy

Ecoſſe, n'étoit pas diſtingué de l'An

gleterre.

L'origine du nom d'Ecoſſe a été

tirée de Scoca qui étoit la Meré d’l.

berus , Capitaine des Hybernois , &

comme les Peuples d'Hybernie ne

voulurent pas ſe borner à demeurer

dans lcur Pays , ils voulurent entret

dans la Grande-Bretagne , qui cft au .

jourd'huyappellé Angleterre ,qui cona

tenoit l'iſle de l'Ecofle , de forte que me

l'Angleterre & l'Ecofle ne faifoient

qu'un mêmeRoyaumc; il eſt vray que

les Hybernois étans des hommes ex

tremementvaillans& genereux , frent

diverſes conquêtes ſur l'Angleterre

& li les Saxons'n'étoient venus au fe

cours des Anglois , ils auroiene affus

ite

s.

OL
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jectis ce Royaume à leur puiſſance

mais les Anglois étant fortifiez par

les troupes Saxones, repouſſerent les

Hybernois ;& les contraignirent enfin

de ſe retirer dans la derniere partic

du Royaume , qui eft demeurée depuis

ce temps dans leur poffeffion , s'y étant

maintenus malgré tous les efforts que

firent leurs ennemis pour les en chaf

ſer. Er ce fut alors que ce canton fut

- feparé du Royaume d'Angleterre, &

fut appellé Ecoſſe , parce que lesHya

bernois qui étoient appellez Ecoflois

s'en rendirent les maîtres ; & cela eft

{ i vray , qu’encoreà preſent le langai

ge Ecoflois eſt un mélange de l'Ano

glois & de l'Hybernois ; ainfi S. Fura

Ly ne laiſſe pas d'être Hybernois , quoy

que le venerable Bede l'appelle Ecori

fois . Il ne faut pas croire

fans raiſon , que dans la Vic des Ss,

on recherche exactement le lieu de

1 leur naiſſance ; parce que cette circonſ,

tance ſert beaucoup à nous humilier &

à nous confondre , lorſque nous con

fiderons que nous ſommes fi éloigner

10

14
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de la ſainteté de ceux , qui ont pris

naiſſance dans le lieu où nous habis

tons ; mais pour fatisfaire le défir de

pluſieurs perlonnes , qui voudroient

ſçavoir pourquoy le Pais ou S. Furly

a pris naiſſance , s'appelle . Hybernie :

je répons que c'eſtpour pluſieurs rai

fons. La premiere , c'eſt parce que le

premier Roy qui a regné dans ce

Pais s'appelloitIberus. La ſeconde ;

c'eſt parce que l'armée d'Iberus , avant

que
d'entrer dans cette Idle , campa

le long du fleuve Iberus qui eſt en

Eſpagne. La troiſiéme, c'eſt parceque

la principale ville s'appelloit Ivernis ;

& enfin la quatrième, c'eſt parcequc

cette contrée eſt expoſée à la rigueur

du froid , & que l'hyver y eſt extrême.

meni rude à cauſe de ſa fituation

mais ſi ce Païs a ſes incommoditez ,

il a auſſi fes avantages ; ſoit parce qu'il

porte des plantes medecinales , dont

les raclures fervent d'antidotes contre

le poiſon , ſoit parce qu'il eſt fertile en

fâturages , ſoitparce qu'il eſt ennemy

des bêtes venimeuſes ;mais ce qui doit

la
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le faire eſtimer d'avantage , c'eſt qu'il

a eû l'honneur de donner un grand

nombre de Ss . qui ont honorez l’E

gliſe par l'éclat de leur ſainteté; &

l'éminence de leurs vertus ; témoins

$ Celle , S. Caralde , S Malachie , S.

Furſy , S. Foillain , S. Ultain , $ . Élo

quius, S. Etrón , S. Bertuin . Er l'on

doit regarder comme un effet du ſoin

de la providence divine ſur ce Païs,d'a

poir inſpiré au Pape Celeſtin , d'y en

voyer S. Palladius, & S. Patrice neveu

deS. Martin , qui ont convertis la Pro

vince à la Foy, par la force de leurs

prédications, & par l'exemple de leuc

vie toute fainte & route miraculeuſe

au commencement du cinquiéme ſie

cle.

Il reſte maintenant à décrire la Ge

nealogie de S. Furſy , qui defcendoit

d'une Famille Royalle , & qui pou.

voit compter entre ſes prédeceffeurs,

un grand nombre de Princes & de

Souverains. En ce temps - là , il y

avoit pluſieurs Rois en Hybernie, com

me l'ont remarquez Polydor Virgile

В.

i

1
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Paul Jove , Sabellicus Ennead. 1o . I. 5:

& ceRoyaume étoit diviſé en quatre

parties principales , [çavoir , la Mog

monię , l'Haſtonie , l'Aginie , & la

Conacie , & chaque partie étoit goue

vernée par un Roy particulier ; & on

ne doit pas s'étonner qu'on donnârla

qualité de Rois , à des Princes qui

avoient des Etats {i bornez , puiſque

nous voyons dans l'Ecriture Sainte ,

qu'il ſuffiſoit autrefois d'avoir une vil.

le ſous la puiſſance pour être déclaré

Roy ; comme nous voyons par les

exemples des Rois de Sodône, de Go .

morre, d'Adama , de Seboim , & de

Bala. Ainſi l'Hybernie fe trouyant par,

tagée , Fondloga étoit - Roy des Mo

moniens , Brandin , Feradac , & El,

phiud ſes Frcres régnoient dans les au

tres cantons d'alentour.

Fondloga eût un Fils nommé Phyls

tan , qui fut Pere de S. Furfy ; done

il eſt aiſé de reconnoître qu'il def:

cendoit en ligne directe duRoy des

Momoniens. Cette circonſtance étant

digne d'attention, pour faire connois
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tre la grandeur de ſon amour envers

Dieu ,qui luy fit fouler aux pieds l’au

bondance des richeſſes , & renoncer

à toutes les prétentions qu'il pouvoit

avoit à la Couronne. Phylcan étant

arrivé à un âge où les jeunes gens ſe

laiſſent aiſément ſéduire par les illuá

Lions du monde , & les plaiſirs des ſens,

garda une conduite route oppoſée à

Les maximes ; & quoy qu'il fut encoro

infidele , n'ayant pas reçû la Foy par le

Baptême, il ne laiſſa pasde témoigneë

beaucoup d'inclination à acquerir la

fageſſe , & les vertus néceſſaires à un

Prince pour bien gouverner ſes Etats ;

& pour réuſſir dans un deſſein fi löüa

ble; il pria ſon Pere de luy permettre

de viſiter les cours des Princes & des

Rois voiſins ; pour apprendre d'eux la

maniere de garder une conduite vraja

ment Royale , & s'inſtruire des coûcu .

mes qui s'obſervoient dans leurs Pais.

le Roi Fondloga ayant approuvé le def

ſein de ſon Fils , lui donna un équi

page conforme à ſa condition , & len

voya premierement àla CourdeBrand

6
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din , qui le reçût avec la magnificena

ce digne d'un Roy , & tous les Gerra

cils hommes du Païs ; lui donnerent

des marques de leur reſpect & de

leur bienveillance ; ils le faiſoient

tous un vrai plaiſir de joüir de fa con

verſation , tant ſes paroles étoient dou

ces & obligeantes : Verbum dulce multia

plicat amicos Eccleſiaſtici,capit.6. Il avoid

à l'exterieur un air humble ,civil & mo ,

defte , qui le faiſoit aimer de tous les

Courtiſans ; & lorſqu'il formojt quel

que entrepriſe , il l'a terminoit toû .

jours avec beaucoup de ſuccés. Aprés

que Phyltan eût paffé quelque efpace

de temps à la Cour de Brandin , il lui

communiqua le déſir qu'il avoit , de

voir Alphiud ſon Frere , qui étoit un

Roy fort eſtimé dans toute l'Hyber

nie. La reception que lui fit ce Prince ,

ne ceda en rien à celle que luy avoir

faite le Roy Brandin fon Frère ; & la

ſage conduite que Phyltan garda à la

Cour d'Alphiud , lui mérita ſon affece

tion , juſques-là même qu'Alphiud

thopora de fa.confidence , & le red
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garda comme fon Fils ; il le deſtina

pour être fon Gendre , en lui faiſane

épouſer Gelgehes ſa Fille unique , qui

avoit été élevée des fa jeuneſſe dans la

Religion Chrétienne , à l'inſçû d'Al

phiud ſon Pere. Et ce fut de ceMa

giage de Phyltan avec Gelgehes , que

paquît S Furly ,qui du côté de Phyl

tan fon Pere , étoit le Petit- fils de

Fondiaga Roy des Momoniens,& du

côté de Gelgehesſa Mere , étoit Petit

fils d’Alphiud Roy d'Hybernie.

CHAPITRE II.

Phyltan épouſe Gelgebes , & ce qui arri

va avant la naiſance de S. Furſy.

HYLTA'N s'étant acquis

beaucoup de répucation à

la Courd Alphiud , par ſes

rares qualitez , tous les No.

bles & les Gencis-hommes le regar

doient comme un modele parfait , fur

lequel ils depoient jetter les yeux ,pour

Р.
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ségler leur conduite ; les uns loüoient

fon courage & la valeur , les autres

relevoient l'antiquité de la Maiſon

& le grand nombre des Princes auf

quelsilécoit allié ; les autres faiſoient

valoir ſa prudence dans le réglement

de ſa Maiſon & dans la conduite de

les domeſtiques. Enfin l'on peut dire ,

quetoutesſes belles qualitez naturel

les & acquifes , lui avaient gagnées les

cæurs de tous ceux qui le connoiſ

ſoient. Il étoit des régles de la civi

lité, qu'un Prince ſi parfait , fe fit con

noître à Gelgehes , ' étant à la Couo

du Roy ſon Pere ; l'eſtime que cette

Princeſſe avoir déja-conçuëpourſa per

ſonne, s'augmenta beaucoup,lorſqu'ela

le reconnutelle même ſonmérite dans

la conyerſation. Phylcan lui déclara d'a.

bord le motif qui l'avoit obligé à quico

ter la Cour de ſon Pere,pour s'inſtruire

dans les Cours Etrangeres desmaximes

& des coutumes qu'on y obſervoit

& que tout ſon déſir étoit de fe perfece

tionner dans l'arc de régner , & de

maintenir les peuples dans la ſoumiſe
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fion & l'obéiſſance. Mais Gelgehe's

alant reconnu par ſes entretiens, qué

toutes ſes prétentions ſe terminoient

à n'acquerir que des vērtus politiques

& morales , prie occaſion de lui

ler d'un autre Roïaume, que JESUS

CHRÍST nous a acquis par le prix

de ſon Sang, qu'il a répandu å l'ar

bre de la Croix pour le falut de cous

les hommes ; elle lui rémontra que

c'eſt en Dicu ſeul qu'il faut mettre ſon

eſperance', que c'eſt lui qui faitmolle

ter les Rois ſur le trône , & qui leur

apprend à bien gouverner leurs Etats ,

qu'il feroit heureux,& qu'ilacquereroit

une Couronne immortelle de gloire

s'il le fervoit fidellements que tous les

Rolaumes du monde n'étoient rien ,

en comparaiſon de celui qu'il nous

réſervoit dans les Cieux. Ces paroles

firent une ſi grande impreffion ſur le

coeur de Phylcan , que depuis cemo

mene ilpenda ſérieuſement à l'affaire

de ſon falur. Gelgehes de ſon côté ,

voiant qu'il y avoir cout fujet d'eſpea

ser un bon fuccez de ſes remontran .

EC
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ces, & quece Prince goûtoit les avis

falucaires qu elle lui adreſſoit, lui don:

na des marques de l'eſtime qu'elle

avoit conçûë pour lui į ce qui caus

foit de la joïe , tant aux Officiers qui

étoient à la ſuite de Phylcan , qu'à

ceux qui étoient du conſeil de Gel

gehes . Et comme tour ſe conduit en

ce monde par les ſecrets reſforts de

la divine providence , Dieu inſpira à

quelques uns de leurs amis , de faire

des propofitions de mariage , entre le

Prince Phyltan & la Princeſſe Gels

gehes ; mais il y avoit beaucoups d’ob

Itacles à ſurmonter, pour faire réüflir

cetre alliance . Premierement Gelge.

hes avoit rélolu de ne jamais ſe ma.

rier qu'à un Prince Catholique , {ui«,

yant les ceremonies de l'Egliſe , 88

Phylan étoit encore infidele , parce

que tous les Grands de ces contrées

étoient encore idolâtres. Ce qui pou

yoit être arrivé par la décente des

Saxons dans ces Illes Britanniques , qui,

ayoient chaſſez tous les Cacholiques ,

& perſecutez les Chrétiens. En ſecond

+

4
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liau , le mariage étoit encore d'autant

plus difficile à faire réüſſir , qu'il falloit

obtenir le conſentement d’Alphiud

qui étoit Idolâtre , & qui nemanque

roit pas de s'y oppoſer & d'ea ploier

coute ſon autorité pour traverſer ce

deſſein , quand il ſçauroit quePhyl

tan auſſi bien que Gelgehes ſa Fille

avoient embraſſez la Religion Chré

cienne. En troiſiéme lieu , c'écoit en

courir ſon indignation ; & s'expoſerà

un peril éyidant de perdre la vie, de

le contracter contre ſon conſente

mert & ſans ſa participation .Cepen

dant après pluſieurs déliberations, &

aprés que Phylcan eûc embraſſé la

Religion Chrétienne ; l'on trouva

mojen de les marier dans l'Egliſe , ſe

lon les ceremonies ordinairesà linſçû

d'Alphiud. Ce qui étant venu à la

connoiſſance , il en conçût un ſi grand

dépit , qu'il réſolut de faire mourir

l'un & l'autre , pour les punir de leur

déſobéiſſance , & du mépris qu'il

croioit qu'ils avoient fait de ſon ay

torité.
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CHAPITRE III.

Cruauté d'Alphiud , à l'égard de Sa Filles i

& Miracle de Saint Furġ au

ventre de ſa Mere.

E Roy Alphiud étant ex

tremement irrité du Mariaa

gede ſa Fille Gelgehes avec

Fylcan , ſoit par laverſion

qu'il avoit de la Religion Catholique

foit
par le mépris qu'il crûc que fa

Fille avoit fait de fon autorité , réſo .

lut de s'en vanger , & de la condam

her à être brûlée vive & quelque

raiſon que Gelgéhes voulut apporte A

pour la juſtification , il ne voulut pas

Pécouter ; mais il commandaſur l'heu .

que le bucher fut allumé, pour y

faire jeccer Gelgehes fa Fille. Il n'y

cût perſonne qui ne fut couché de

compaſſion à lavûë d'un fi criſte fpec.

Cácle: Cependant le Roy fon Pere ,de

meura toûjours inflexible dans ſa reſo

re
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lucion, & perfonne n'oſoit lui parler en

faveur de Gelgehes , pour défendre

fon innocence ; chacun craignoicd'ate

çirer fur foi la colere de ce Roy fu .

sieux , qui n'écoucoit que fa paſſion &

fon reſſentiment. Mais comme Dieu

n'abandonne jamais fes ferviteurs dans

le beſoin , & qu'il les ſecourt princi

palement lorſqu'il femble qu'il ny a

plus moyen de procurer leur délivran

il fic voir par un Miracle furpfe.

nant , qu'il aimoit Gelgehes & qu'il

étoic le Protecteur de ſon innocence!

Ce fut alors qu'il exauça la prierede

cette Princeſſe defolée, & qu'il délia la

langue de Saint Furfy qui étoit encore

dans ſes entrailles,pour reprocherà ſon

Ayenl fa cruauré , & pour luifaire con

noitre qu'il ne devoic pas défaproud

ver le Mariage de la Fille , dont les

intentions étoient pures , & qu'elle

n'avoit contractéque felonles ordres

de Dieu ; qu'il avoic core de ſe laiſſer

eu vaincre
par fa paſſion , & de ne vou

del loir pas écouter les raiſons qui juſtia

ö foient la conduite de fa Fille 11 eff

11
3
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vrai que ce Miracle ſi peu attendu

fic d . simpreſſions differentes dans les

eſprits de ceux qui étoient préſens ;

les infidelles quin'avoientpas la Foy ,

le firent paſſer pour un fantôme. Mais

les Chrétiens qui ſont perſuadez pat

la Foy , que rien n'eſt impoſſible à

Dieu , & qu'il fait tout ce qu'il veut

au ciel & à la terre : Omnia quæcun

que voluit fecit in celo & in terra , P /

113. n'avoient pas de peine à croire

que ce prodige étoit un effet de la

coute puiſſance , & que puiſqu'il a au

trefois délié la langue d une Aneſſe

pour parler à Balaam , qu'il a délivré

Anne la propheteſſe de la ſterilité

auſſibien que Sainte Elizabeth Mere

de Saint Jean Baptiſte ; qu'il a faic

Creffaillir dans ſon ſein , que puiſqu'il

a donné à Saint Nicolas la grace de

Pabſtinence dés ſon berceau , il pou.

yoit bien encore donner à S. Furly :

l'uſage de la parole avant ſa naiſſana

ce ; mais ce qui eſt ſurprenant, c'eſt

qu Alphiud perſiſta coûjours dans ſon

obſtination; & que ce miracle' ne fub

ON
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pas capable de le défaveugler ,ny d'a .

molir ſon cæur à l'égardde la Fille :

il changeoit de pofture & de fitnation

à tout moment , tantôt il roulloit les

yeux tout étincellans de colere , tana

tôt il entroit en fureur & écumoit de

rage ; quelque fois la crainte fe laia

fiffant de ſon c«ur , le faifoit pâlir -

d'autre fois on lui voſoit le viſage en

flammé de fureur , ſemblable à ces

Tyrans Idolâtres qui perſécutoient les

premiers Chrétiens à la naiſſance de

l'Egliſe , 8c qui attribuoient à magie

& à fortileges, les Miracles ſurprenans

que Dieu operoit en faveur des Mar

tyrs.

Lorſque les choſes écoient dans ceca

te ſituation & que tous les affiftans

étoient dans la derniere confternation

dans la vûë de la cruauté d'Alphiud ;

il ordonna auſſi-tôt qu'on allumâ trois

grands feux pour y faire brûler ſa Fila)

le. Mais quelques Gentils-hommes

qui étoient preſens à ce ſpectacle 's'

étant portez d'un ſentiment de com. '

paffion à l'égard de Phyttan & de Golia
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gehes, crurent que pour appaiſer la

çolere du Roy , il falloit avoir recours

au Roy Brandin ſon Frere , pour l'in

tereffer de venir au -plûtôt,afin d'empê

cher l'effet de cette ſanglante trage.

die , où le ſang de Gelgehes ſa Niece ,

alloit être répandu. Le Roy Brandin

ftant averti de tout ce qui ſe paſſoit,

partit aufli-tôt &ayant fait diligence

il arriya chez ſon Frere Alphiud; lorſ

que les bourreaux préparoient les bu

chers ſur leſquels Gelgehes devoit êm

tre conſumée & réduite en cendre :

Brandin ne manqua pas de lui repré

ſenter toutes les raiſons qui devoient

le détourner d'un deſſein ſi cruel &

-déreftable ; qu'il alloit perdre ſa ré

putation par un action fi barbare , &

fi contraire à la nature ; que tous les

Rois voiſins le regarderoient comme

un tygre , & qu'ilpaſſeroit dans leurs

eſprits , pour un homme plus inhu

main que les bêtes les plus farouches,

quiconſervent leurs petits par un inf

una qui leur eft naturel ; il ajoûra i

quc.ce Mariage de Phylcan avec fama

64
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puiſqu'il étoit contracté avec debon

hes intentions ; que Gelgehes fa Fillc

ne pouvoit jamais rencontrer un party

: plus avantageux , & qu'il y avoit une

i grande égalité entre les conjoints ,

çant pour ce qui regarde le bien , que

E la Condition , & que Phyltan & Gel,

E gehes s'étoient rendus à leur devoir ,

lui ajant demandez ſon conſentement

avant que de conclure cette alliance,

Il ſemble quetoutes ces raiſons join.

tes à l'empreſſement que le peuple

s témoignoit pour la délivrance deGel

a gehes , devoient Aéchir la colere d'Al

3 phiud , & lui inſpirer des ſentimens

de douceur & de clemenee. Cepen

dant , ny les remontrances de Brane

, ny lęs prieres de toute la No

ė bleſſe , ny les gémiſſemens de cour un

i peuple , ne furent pas capables de lui

faire changer de réſolution , ny lur

pendre ſa vengeance pour le moindre

moment ; il commanda fur le champ

aux bourreaux fur peine de la vie

Å d'allumer ces trois buchers, pour x

din ,

3
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confumer plus promptement le corps

de ſa Fille. Gelgehes voïant que ſon

Pere étoit inflexible , & qu'elle alloić

être jetté au milieu des braſiers déjá

allumeż, ſupplia qu'on lui donnārun

peu de temps pour recommanderſon

ame à Dieu , & lui faire ſa,priere ; ce

qui lui fût accordé : & alors s'offraně

à Dieu commeune vi&ime qui alloit

être immolée , ſe proſternant hum

blement en terre , les yeux & les mains

clevez vers le Ciel , elle commença

ſon Oraiſon en ces termes : Seigneur

qui êtes. infiniment miſericordieux , &

qui êtes une ſource inépuiſable de bonté,

d'où procede tout ce qui eſt bon e par

fait ,quiavez été renfermé dans le ſein

d'une Vierge, & qui êtes venu au mono,

de pour la Rédemption á le falut des

hommes, qui pénetrez le fond des cæurs

& les penſées les plus cachées ;je vous

Supplie' trés-humblement de confiderer

que lorſque pour obéir à vos inſpirasions,

j'ay contracté ce mariage quifait aujour,

d'huy tout mon trime, le ſujet de ma

wndamnation , të nia pašćié pour ſatiſ

faire

+
.
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faire la ſenſualité ; nipour contenter les

déſirs de la chair , qui ſe revolte contre

l'eſprits mais que mon deſſein a été unis

quement d'y accomplir vôtre volonté:e

au cas qu'il plút à votre bonté de benir

mon Mariage , par la naiſſance des éns

1 fans ; de leurdonner une éducation Sain .

te & Chrétienne , afin de contribuer à

les rendre capables de ſervir utileme14

vôtre Egliſe , qui eſt aujourd'buy perſe

Cutée dans ces Païs ; par l'infidelité des

Grands du Royaume. Que ſivous per

mettez , mon Dieu , que mon corps devien .

proye des flåmes, ayez au moins

rompajjion de mon ame ; que vous avez

rachetez par vôtreSangprécieux ; & favo

vez le fruit que je porté dans mes ena

trailles" : Vous ſçavez , Seigneur ; que je

l'ay conſacré à votre ſervice , ở que je

vous l'ay offert dés le moment deſa con

ception , a que toat mon déſir eft que

vous ſoyez glorifié en honoré à jamais ,

par le fruit queje porte , & parmoy qui

fuis vôtre trés -humble Servante. Elle

n'eûc pas plûtôt achevée fa Priere ,

qu'elle fut jectée au milieu des trois

с

ne la

ز
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feux ; mais Dieu à qui toutes les créao

cures ſont ſoumiſes, & qui s'en ſere

comme il lui plaît , pour executer ſes

deſſeins , changea en un inſtant les

larmes qui étoient tombées des yeux

de Gelgehes en trois fontaines , qui

répandirent leurs eaux
aycc abon

dance , & qui éteigniren
t les feux , &

l'on vit tomber ſoudainem
ent

une

pluye du Ciel , qui en:pêcha que le

corps de Gelgches ne reçût aucune ac,

teinte de la violence des Aâines. As

lors tous les aſſiſtans, témoins d'un ſi

grand Miracle , rendirent graces à

Dicu d'une protectio
n ſi viſible , &

reconnure
nt que ſa puiſſance eſt admi

rable dans les merveilles qu'il opere ,

en conſiderat
ion de ſes ſerviteurs. Il

у eût même pluſieurs Idolâtresqui re

noncerent au culte des Idoles , pour

embraſſer la Foy , étant perſuadez que

les Miracles ſont des preuvos convain

cantes de la Religion Chrétienne , &

que Dieu ne les employeroit pas pour

autoriſer l'erreur & le menſonge , & cc

qui fait voir que ces idolâtres convertis,
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regardoient Dieu ,comme l'auteur d'un

prodige fi extraordinaire , c'eſt qu'ils

faiſoient retentir unanimement leurs

voix , en chantant ce paroles du PS: 32

Exultate juſti in Domino , rectos decet com

laudatio. Réjouiſſez -vous juſtes dans

le Seigneur , parce qu'il n'appartient

qu'à ceux qui ont la droiture & l'in

nocence du ceur , à publier les louan,

ges du Créateur. Mais avant que de

finir ce Chapitre , je ne puis me diſ ..

penſer d'admirer icy la charité prodi.

gieuſe de cette Princeſſe infortunée ,

qui bien loin de conſerver aucun rel

ſentiment contre ſon Pere , qui la

traitoit fi cruellement , appaiſa par la

douceur de ſes paroles , la fédition du

peuple , qui auroit ôté la vie à Al

phiud pour la vanger , li elle ne s'y

fut pas oppoſée par ſes trés- humbles

remontrances
; de plus les Ecclefiafti

.

ques qui étoient préſens , joignircnc

leurs Prieres à celles de certe Prin

ceſſe , pour détourner
le peuple de fe

yanger de la cruauté d'Alphiud
, &

ils firent voir en cette occagion que

s

Cij
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l'eſprit de l'Egliſe , eſt de pardonner

à ſes ennemis. Cependant ce Roy

barbare , ſans conſiderer qu'il avoit

obligation à la Fille , de lui avoir

ſauvé la vie , ne laiſſa pas de la ban

nir de ſon Royaume, avec Phylcan

fon Mary , & la crainte qu'il eût de

perdre fon Roïaume , par la révolte de

ſes ſujets , fit qu'il ſe contenta de les

envoyer en exil.

CH'A P I T R E IV.

L'exil de Phyltan & de Gelgehes , en

l'Iſle d'Elbréem , ce qui y arriva .

I c'eſt un ſujer d'affliction ,

pour ceux qui ſont condam

nez au banniſſement , d'ê

tre contraints de quitter le

lieu de leur naiſſance , pour aller dans

des Pais étrangers & inconnus ; on

peut dire néanmoins que la peine de

Pexil eſt beaucoup adoucie , lorſqu'ils

trouvent dans les lieux , des perſone

des qui les reçoiventfavorablemene ,

S
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& qui les conſolent dans leurs diſgra.

ces. Il faut remarquer icy , que Fond ,

loga Pere de Phylcan , avoit un Frere

nommé Brandanus , qui dés ſa jeuneſ.

ſe avoit été parfaitement bien inſtruit

dans la Religion Chrétienne , &qui

par la ſainteté de fa vie , & la profon

de érudition , avoit merité enſuite

d'être élevé à la dignité Epiſcopale

dans l'Iſle d'Elbréem , qui eſt ſituée

dans la Mer Oceane ; & comme ce

Sainc homme vouloit allier les devoirs

de la vie Monaſtique , avec ceux de

l’Epiſcopar, il avoit eû ſoin de faire

conſtruire dans une petite Ille voiſine

de ſon Dioceſe , le fameux Monaſte .

re de Clunaferte , où il avoit aſſem

blé un bon nombre de Religieux de

l'Ordre deS. Benoît. C'eſt-là,qu'aprés

avoir fatisfaic aux devoirs de la char

ge Paſtorale , il ſe retiroit pour y prier

Dieu en ſilence, & s'appliquer à la

contemplation : C'eſt-là ; qu'il rece

yait de Dieu dans l'Oraiſon , les lu

mieres néceſſaires pour la conduite de

fon Dioceſe & de ſes Religieux. Or

5

3
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Phyltan ſe voyant diſgracié de ſon

Beau -pere , & chaſſé du Roiaume

crur qu'il ne pouvoit pas trouver un

meilleur azile , qué chez ſon Oncle

Brandanus , pour trouver de la confo

lation parmy ſesdiſgraces. C'eſt pour

quoy il partit avec Gelgehes ſon E

pouſe , pour faire voile dans l'Ille d'El

bréem , afin d'adoucir ſes peines dans

la compagnie de ſon Oncle : Eſtand

abordé heureuſement dans cette Ille ,

avec Gelgehes ſon Epouſe , ils alles

rent trouver l'Evêque dans ſon Monaf

tere de Clunaferte , qui les reçût avec

tous lestémoignages de bien - veillance,

qu'on pouvoit eſperer d'unOncle auf

li charitable qu'étoit Brandanus , & il

leur donna unappartement dans l'Hô

tel des ſuryenans pour s'y loger: Phyl

tan ne manqua pas de raconter à Bran

danus le fijet de ſon voyage , & la

neceflité fâcheuſe où il ſe trouvoit réa

duit , de s'éloigner de ſon Païs , poue

fuïr la colere d’Alphiud ſon Beau-pere;

il lui fit connoître les prodiges & les

Miracles que Dieu avoit operez en fa
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veur de ſon Epouſe , pourjuſtifier ſon

innocenco , & illui dit qu'Alphiud l'a

voit condamné à êre brûlée vive ,

au milieu de trois feux , parce qu'elle

l'avoit épouſé avec la Benediction or

dinaire de l'Egliſe. Brandanus encen

dantce recit, nepûcs'empêcher de

verſer un torrent de larmes , pour té

moigner la compaſſion qu'il avoit de

leur état , & lapart qu'il prenoit à

leur affliction , & il admira. en même

temps la conduite de la divine Provi

dence , qui veilloir avec tant de ſoin

à la conſervation de ces deux jeunes

perſonnes. La nuit ſuivante , lorſque

Phyltan & Gelgehes dormoient d'un

profond ſommeil, & repoſoient tran

quillement , il arriva qu'environ ſur

te minuit , l'Evêque étant en prieres

dans l'Egliſe , le Procureur du Mo

naſtere apperçût une grande lumiere,

comme un grand feu qui defcendoit

du Ciel , & quiéclairoit tout le logis

où ces deux Hôtes repofoient ; il crut

que la maiſon étoit en feu , & dans

cette penſée,il alla trouver l'Evêque

.
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dans l'Egliſe , pour lui dire ce qu'if

avoit vû ;mais l'Evêque pénétrant d'a

vantage dans les deffeins de Dieu

jugea par cette lumiere éclatante , que

Dieu honoroit ſon Neveu , & fon E

pouſe Gelgehes , d'une prote &tion par

ticuliere : C'eſt pourquoy pour s'en

inſtruire
par lui-même, il fit appeller

fecrettement un des Religieux qu'il

connoiſſoit des plus parfaits, & il alla

de compagnie avec lui dans la chama

bre où ' Phylcan & Gelgehes repo

{ pient; il remarqua d'abord que la

chambre éroit éclairée comme en :

plein midy, & aprés en avoir parcou

ru tous les endroits , pour reconnoître

fi cecce lumiere ne pourroit pas cail

ſer quelque préjudice à ſes Hôtes , il

connut qu'elle n'étoit pas l'effet d'une

cauſe naturelle , mais qu'elle venoic

de Dieu , & que fes Hôtes dormoient

paiſiblement. Aprés cela , Brandanus

le recira dans l'Égliſe pour continuer

fa priere , ayant fait le Signe de la

Croix dans la chambre. Mais com

pie on peur déſirer de ſçavoir la lignis.
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fcation myſterieuſe de cette lumiere

éclatante qui reſſembloit à un feu ,

Brandanus en eût révelation pendant

la nuit , & Dieu lui apprit que l'En

fant que Gelgehes portoit dans ſon

fein , devoit dans la ſuite du temps

ệtre rempli des dons du Saint Eſprit,

& qu'il deviendroit unegrande lumie .

re de l'Egliſe. Le lendemain l'on ap

pric avec joye , que Philtan & Gelge

hes étoient arrivez chez leur Oncle

Brandanus; & cette nouyelle ne fue

pas plûtôt répanduë dans le Païs , que

les Nobles & les Gencils-hommes les

vinrent ſalüer & les conſoler dans leur

diſgrace : chacun leur apportoitdes

preſens, & l'on tâchoir de leur faire

connoître par
des

preuves effe &tives ,

qu'une amitié ſincere ne ſe reconnoît

jamais mieux que dans le temps de

l'adverſice , ſuivant cet oracle du S.

Elprit : Omni tempore diligit qui amicus

eft , & frater in anguſtiis comprobatur ,

Prov . 17. cap. Un amy veritable aime en

tout temps , & le Frere ſe connoît au

temps de l'amfiction ; çar a les amis,
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de Phyican & de Gelgehes , n'euffene

ell pourleurs perſonnes qu’une amitié ,

fondée ſur des reſpects & ſur des bien

féances humaines , il eſt certain qu'ils

les auroient abandonnez dans le temps

de leurs diſgraces , & que la crainte de

déſobliger Alphiud, les auroit empê

chez defaire un bon accueil à des
per

fonnes qu'il avoit exilées & bannies

de ſon Rojaum
e

: comme l'on voit

aujourd'
huy

cant de faux amis , qui

m'oſent ſe déclarer pour une perſon

ne qui eſt opprim
ée par les puiſſanc

es

ſeculiere
s
, & les grands du monde ;

mais comme l'amitié qu'on leur por

toit étoit ſincere , & mêmefondée ſur

la charité à l'égard de ceux qui avoient

la Foy ; c'eſt ce qui faiſoit qu'on les

alliſtoit dans cette triſte conjonct
ure

où ils étoient réduits. Mais afin de ne

pas donner icy plus d'écendu
ë

à cette

morale , voyons dans le Chapitre ſui

vant , les circonſt
ances qui ontaccom

pagnées la naiſſance de S. Furſy ,& les

vertus qu'il a pratiqué
es

dans le temps

de fa jeuneſſe.
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La Naiſance de Saint Furſy , er

jeuneße.

ÉLGÉ HES ayant porta

dans ſon ſein pendant l'ef

pace de
neufmois , cec En.

fant choiſi de Dieu , ac

coucha heureuſement , & le mir au

monde. Toute la Famille fut comblée

de joye , à la vûë de la naillance d'un

enfanc , en faveur duquel Dieu avoit

fait de ſi grands Miracles. Mais Gel

gehes qui connoiſſoit l'excellence de

la
grace du Baptéme, qui nous rend

lesenfans de Dieu , jugea qu'il ne

: falloit pas differerun ſi grand bonheur

à l'enfant; & qu'il falloit lui procurer

une naiſſance ſpirituelle par ce pre

mier de nos Sacremens. L'Evêque

Brandanus étant éclairé

i Dieu , comme un autre Zacharie à la

naiſſance de S. Jean Baptiſte , prédiç

-

5

par l'eſpritde
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beaucoups de choſes touchant cet en:

fant, qui ſe ſont trouvées veritables

& dont l'événement a juſtifié que c'é

toic Dieu qui les lui avoit revelées. Il

déclara que Saint Furfy ſeroit un jour

une grande lumiere quiéclaireroit l'E

glife, & qu'il porteroitle flambeau de

TEvangilechez les NationsIdolâtres,

qu'il répandroit le feu de l'amour de

Dieu dans les cæurs , pour diſliper

les ténebres de l'erreur , & que plu

fieurs ſeroient convertis par la fer

veur de ſes prédications par la fain

teté de ſa vie , & par l'éclat de ſes

Miracles Il ordonna enſuite à tous

fes Dioceſains & à tous ſes Religieux

de jeûner trois jours , avant que de lui

conferer le Baptême , pour remercier

la bonté Divine , d'avoir pourvû ſon

Egliſe d'un Serviteur auſſi fidele , &

auſli zelé que devoit être Saint Furſy.

C'eſt le nom qu'on donna à l'enfant

au Saint Baptême, & cenom qui fi

gnifie ſelon la langue du Païs , Vertu ,

lui étoit d'autant plus convenable

qu'il devait poſſeder dans la ſuite du

1

>

1
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temps l'aſſemblage de toutes les ver

cus Chrétiennes & Evangeliques. L'on

a remarqué d'abord dans Saint Furſy ,

qu'il avoit un grand ſoin de conſer.

ver la beauté de ſon ame , en évitant

les moindres imperfections, & s'il eſt

vray , ſelon l'Ecriture, qu'on peut con

noître une perſonne à l'air du viſage:

Ex viſu cognofcitur vir ; ab occurſu

faciei cognofcitur fenfatus , Ecclefiaftici

19. cap. La beauté exterieure du viſa

ge de S. Furſy , étoit une image qui

découvroit parfaitement la beauté de

fon ame , & l'innocence de lesmæurs:

il étoit d'une humeur douce & facile ,

& ſon humilité lui faiſoit regarder

tous les autres audeſſus de lui , il étoit

affable datis ſes paroles , modefte dans

ſes geſtes, il rougiſſoit de confuſinn

à la vûë du moindre mal qu'il voyoit

commettre,il écoic appliquéà la priere

avec une grande aſſiduité, il fréquen

coit les Sacremens avec fruit , il écoit

extremement éloigné des indevotions

& des irreverences , auſquelles les jeu .

nes gens ſont ſujets ; en un moc la

1

31
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ferveur dont il accompagnoit fes boni

nes cuvres , étoit un effet de l'amour

de Dieu qui brûloit dans ſon coeur.

Cependant Phyltan & Gelgehes des

meurerent auprés du S. Evêque Bran

danus juſqu'au temps que Fondloga

mourut , & durant cet intervalle, Dieu

benit encore leur mariage , par la nail

ſance de deux enfans , dont l'un fut

nommé Foillain , & l'autre Ultain

l'Evêque voulant inſtruire S. Furfy ,

crur qu'il ne falloit rien négliger pour

l'avancer dans les études : & pour lui

en donner de conformes , quipuſſent

le rendre capable dans la ſuite du

temps , de remplir les grands deſſeins

que Dicu avoit conçûs ſur ſa perſon

il voulut qu'il s'appliquãrà l'étude

de l'Ecriture Sainte , & qu'il apprit

par
la lecture des Livres Sacrez , non

pas une ſcience vaine & orgueilleuſe

maisune ſcience humble & ſolide qui

conduit au ſalut. Saint Furſy ayantun

eſprit docile , & ſe ſentant déja por

té à rencncer à toutes les grandeurs

& à toutes les richeſſes que la naiſ

ne ,
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par cette

na fance lui pouvoit faire eſperer , obči

facilement au déſir de ce S. Evêque ;

& l'on vit avec admiration que les vor

ritez ſaintes étoient tellement gravées

28 dans ſon cour , qu'il les regardoit toû

jours comme les divines regles ſur lef.

quelles il formoit ſes penſez, ſes pas

roles & ſes actions. Ce fut

ſainte le & ure qu'il ſe rendit capable

d'inſtruire les peuples ignorans , de les

reprendre & de les corriger de leurs

vices , de les former à la pieté & à la

juſtice , de les perfectionner , & de les

diſpoſer à toutes ſortes de bonnes ceur

vres : Omnis ſcriptura divinitus inſpirate

utilis eft ad docendum , ad arguendum ,

ad corripiendum , ad erudiendum ad

juſtitiam , ut ſit homo dei perfectus ,

ad omne opus bonum inftruétus , 2. Thi

mot 3. Mais afin de donner plus de

poid'à ſes exhortacions,c'eſt qu'il n'en

Teignoit jamais rien aux autres , qu'il

n'eût mis en pratique auparavant , il

avoit un zéle infatiguable à travailler

au ſalut des ames , il parcouroit les

lieux & les villages d'alentour , pour
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cachechiſer , inſtruire & montrer

tous le chemindu falut; il étoit prompe

à rendre ſervice aux Religieux & à

exercer l'Hôpitalité enversles étran

gers : s'il y avoit quelque æuvre de

miſericorde dont il falluts'acquitter ,

comme de viſiter les malades , de ſou

lager les pauvres par des aumônes , de

conſoler les affligez ; il étoit toûjours

diſpoſé à accomplir ces devoirs de cha

rité : il ſemble
que

Dieu lui avoit ac

cordé le don de gagner les ames , &

il pouvoit dire avec l'Apôtre S. Paul,

qu'il ſe faiſoit tout à tous pour les

attirer à JESUS -CHRIST. Mais

comme Saint Furſy avoit déclaré une

guerre irreconciliable au monde ; &

que toute ſa crainte étoit d'être eftis

mé des peuples , & d'acquerir de la

réputation ; il a crû que pour ſe met

tre à couvert deces vaines louanges ,

& pour s'appliquer à la priere avec

moins d'interruption , il devoit ſe re

tirer dans un lieu plus ſolitaire , & plus

ſeparé de la converſacion des hommes

ce qu'il ne fit néanmoins qu'aprés en

avoir
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avoir obtenu la permiſſion de l'Evê

que Brandanus.

Je ne dois pas
oublier à

rapporter

un évenement iniraculeux , où Dieu

fit voir qu'il avoit rendu S. Furfy le

dépoſitaire de la puiſſance , &qu'il lui .

avoit donné un empire abſolu ſur la

mort. Il arriva que la Femme d'un

Gentil- homme Hybernois, Parent des

Rois Brandin & Alphiud , accoucha

de deux enfans dans un même jour ;

c'étoit un Fils & une Fille, qui furenc

élevez honorablement dans la maiſon

de leur Pere & Mere. Ces deux en

fans poffedoient toutes les qualitez du

corps & de l'eſprit , qui les rendoient

aimables , non ſeulement à leurs Pa

rens, mais encore à tous leurs Sujets ;

la joye que leur naiſſance avoit

cauſée au Pere & à la Mere, fur bien - tộc

troublé , parce que la mort qui n'épar

gne ny les Princes ny les Souverains ,

& qui entre avec autant de hardieffé

dans les Palais des Rois , que dans les

cabanes des Bergers , enleva bien -tôt

ces deux jeunes enfans à la fleur de

D

1

3

1
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leur âge ; mais la divine Providence

qui avoit réſolu de lesreſſuſciter , vou

lut ſe ſervir du miniſtere de S. Furly

pour accomplir ce deſſein . Ce Gentil

homme étant dont affligé de lamort

de ſes deux enfans , forma le deſſein

de faire tranſporter par mer leur corps

au Monaſtere de S. Brandanus dans

l'Ille Clunaferte , afin qu'ils y fuſſent

enſevelis honorablement. La raiſon

qui obligea ce Gentil-homme à faire

i forcir les corps de ſes enfans hors du

Pais , & à les envoyer à Brandanus

éroitparce que le peuple étant barba

re , fuivoit la courûme de certains

i payens. qui mangeoient les corps

morts , & qui les démembroient par

pieces & par morceaux pour en faire

leurs repas ; c'eſt la rernarque qu'

faite Jean Mielot , qui eft inferé dans

le Legendaire de l'Egliſe de S. Furſy.

Ainfi comme ces Barbares vouloient

s'emparer des
de ces enfans, le

Pere les envoya ſecrettement ailleurs

pour
les faire inhumer ; l'on a remar ,

qué que cette coutûme de manger les

i

des corps
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corps morts a été en uſage parmy les

İndiens; & , les Effedoniens avoient

coutûme, lorſque leurs Parens écoienc

morts , d'aſſembler tous ceux qui ém

toient leurs Parens & alliez

jebrer leurs funerailles , & par une

cruauté qui fait horreur , ils ſe nour

riſſoient de leurs corps , comme d'une

viande délicieuſe. Cette coutûme é

toit apparemment paſſez juſques dans

les Illes Maritimes , ſuivant le rapporo

de Chriſippe le Pliiloſophe; mais de

puis que ces peuples ont embraſſez

la Foy & qu'ils ſont devenus Chré

tiens , ils ont eû cette coutûme en

horreur , & ils l'ont regardez comme

étant également contraire à la nature

& à la Religion.

Quoy qu'il en ſoit , ſoit que ce fuc

pour ôter à ces peuples barbares ,

ie inoyen de devorer les corps de ces

enfans, ou que ce fut par un motif

de devotion ; il eſt conſtant qu'il fu-,

rent embarquez par l'ordre du Pere ,

pour être tranſportez au Monaſtere

de Clunaferte , &queDieu quicon

S.

13
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noît les choſes avant qu'elles arrivent

n'a pas permis que ce voyage ſur mer

cût 'un ſuccés favorable ; puiſque le

vaiſſeau qui étoit chargé de ces deux

cadayres , & de pluſieurs ornemens

pour en faire les funerailles , comba

entre les mains des Corſaires , qui pri

rent ce qu'il y avoit de plus précieux ,

pillerent les ornemens & tranfai

porterent ces deux corps juſqu'à l'en

droit où étoit la cellule de S. Furſy :

& aprés les avoir mis proche la porte

de ſon Hermitage , ils ſe retirerenten

mer. Le lendemain S. Futſy s'érant le

vé de grand matin , pour aller à l'E

gliſe , aprés avoir ouvert ſa porte , ap

perçût ces deux corps qu'on y avoit

jertez , & aprés avoir été un peu fur

pris par la vûë d'un ſpectacle fi peu

attendu , il f¢ raſſura ,& remply de con

fiance en la miſericorde de Dieu , il

ſe proſterna à genoux , & fit ainſi fa

Priere : Pere Eternel, qui par vôtre pa

role toute puiſſante , avez donné la vie

de toutes les créatures vivantes , rendez

par vórre miſericorde la vie à ces deux
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sorps inanimex qui font expoſez àmes

yeux , afin que ces deux petites créatu

res , étant reffufcitées, vous ſervento

vous glorifient , & que les habitans de

ces lieux reconnoißent que tout obéit à

vôtre ſouverain pouvoir , do que vous

êtes laſource di le principe de la vie.

1. S. Furſy n'eût pas plûtốc achevé fa

5 Priere , que ces deux enfans refluſci

terent, & qu'ils ſe leverent pleins de

yie .& de ſanté , admirant le change

ment qui étoit arrivé dans leurs per

2. ſonnes, & tous confus de fe voir nuds

en préſence du Saint ; mais afin de

leur ôter cette confuſion , SaintFur

ſy fans perdre de temps , les condui

ſit à la Cellule pour les y tenir ren

fermez , juſqu'à ce qu'il leseûc pour

yû des habits neceſſaires pour ſe

couvrir honnêtement ; aprés quoy il

les mena à l'Egliſe du Monaſtere , pour

y rendre leursactions de graces àDieu

d'une réſurrection ſi miraculeuſe.

I

23

la bonté de Dieu , d'avoir cxaucé ſa

Priere en faveur de ces deux enfans ,

D iij



$ 4 La vie de Saint Furly ,

il s'informa exactementdu lieude leur

naiſſance, & de la qualité de ceux à qui

ils appartenoient , & il n'eût pas de pei

ne à reconnoître par leurs réponſes ,

qu'ils luy étoient Parens du côté Ma

Cernel ; c'eſt ce qui augmenta ſa charice

envers eux , & il leur fit connoître l'on

bligation qu'ils avoient de ſervir Dieu

fidellement aprés un ſi grand Miracle;

& il leur donna des avis & des info

tructions ſalutaires , pour garder une

conduite veritablement Chrétienne

parmy les grandeurs du monde. Mais

comme ces enfans lui témoignerent le

déſir qu'ils avoient de retourner dans

leur maiſon Paternelle , il chercha la

commodité de leur faire paſſer la mer ,

& manquant de Vaiſſeau & de Pilote

pour les conduire , il leur " obrint de

Ia bonté de Dieu par ſes Prieres , un

paſſage miraculeux. Il pria Dieu de

donner aux eaux , la ſolidité pour les

foûtenir , afin qu'ils y pufſent inarcher

comme ſur terre ferme ; & 'jettant

dans la mer une regle qu'il tenoit en

tre les mains , il lui commandade les
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conduire dire &tement dans le Paisd'où

ils étoient venus, ce qui arriva auſſi

tộc. L'Ecriture Saiirte rapporte plu.

ficurs Miracles qui ont aſſez de con

formicé avec celui- cy : le Prophete E

lizée cira autrefois du fond du fleuve

du Jourdain , une coignée qui y étoic

tombée, & illa fic nager audeſſus du

fleuve malgré fa pefanteur naturelle ;

comme nous liſons au quatriéme Li

yre des Rois : Natavit queferrum ,& ait

tolle, Saint Pierre n'a - t- il
pas

marché

ſur les eaux ſans s'enfoncer ? Mais qui

n'admirerala toute puiſſance deDieu ,

dans les Miracles que fic Saint Furſy

dans cette occaſion ? Le premier , füt

d'avoir reſſuſcité les enfans. Le ſe

cond , fût d'avoir donné aux eaux la

folidité
pour

les foûtenir ; & le troi.

fiéme, de s'être fait obéir par une ré

gle,qui eſt une choſe inſenſible &ina

nimée , en lui commandant de condui

re ces enfans au lieu de leur naiſſance.

Je laiſſe à ceux qui liront ces prodi.

ges , à conjecturerquel fut l'étonne

ment de ceux qui étoient aụ Port

2

1
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lorſqu'ils virent ces enfans marcher

ſur les eaux avec aſſurance , & qu'ils

reconnurent que c'étoient ceux qui

étoient morts auparavant, L'on peut

juger facilement quelle fut la joye du

Pere & de la Mere , lorſqu'ils virent i

leurs enfanspleins de vie : Il eſt vray

que d'abord leur étonnement fur á

grand , qu'ils prenoient ce qu'ils

voyoientpour un fantôme ; mais étant

rentrez en eux - mêmes , & ayant rap ,

pellez leurs eſprits , ils connurent bien

que
leurs yeux ne les trompoient pas ,

& ils changerent leur triſteſſe en réa

jouiſſance & embraſſerent avec

tendreſſe ceux qu'ils avoient plurez

entre les bras de la mort. Aprés les

démonſtrations d'amité, le Pere & la

Mere youlurent s’informer plus par

ticulierement des circonſtances de tous

ces événemens : ils interrogerent leurs

enfans pour apprendre le nom de cc

luy qui les avoit reſſuſcité , & qui

leur avoit frayé un chemin ſur la mer

d'une manierę fi extraordinaire ; ils

leurs répondirent , qu'un Religieux
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leur Couſin nommé Furſy Fils de Gel

gehes , leur avoit rendu la vie par

ſes Prieres , & que voulant les ren

dansleur Païs, & manquant de

| Vaiſſeau , il avoit commandé à une

régle de bois de leur rendre ce bon

- office , & de leur ſervir de Pilote pour

i les conduire . Deplus ils leur firent

i le recit des inſtructions qu'il leur

avoit données avant leur départ ; &

ainG l'on connut le grand credit que

Saint Furſy avoit auprés de Dieu , puiſ

qu'il lui donnoit un empire abſoluſur

lesélemens ,aufli-bien que ſur les créa

tures inſenſibles & inanimées : Et l'on

conſerva certe regle de bois comme

une préticuſe Relique , en memoire

d'un "li grand Miracle pour l'honneur

de Dieu , & de Saint Furly for fidelle

Serviteur.
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1

L

CHAPITRE VI.

La renommée de Saint Furſy s'étendpar

tout le Pais ; & la converſion

d 'Alphiud.

E bruit du Miracle queno

tre Saint venoit de faire

en reſſuſcitant deux enfans,

s'étantrépandu dans touce

l'Hybernie & les Illes voiſines , &le

Roy Brandin en ayant eſté informé

il déclara à toute ſa Nobleffe le défir

qu'il avoit de le voir , auſſı-bienque

Gelgehes fa Niece , & cous les Gen

cils hommes de la Cour lui déclare

sent qu'ils avoient tous le même defa

ſein , & qu'ils ſe feroient un grand

honneur de l'accompagner dans ce

yoyage. La réputation de ſa ſainteté

étoit ſigrande , qu'il n'y avoit per

ſonne dans toute la contrée quin'eûc

recours à ſes Pricres , pour demander

à Dieu les graces qui lui écoient pé.
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A

ceffaires : Et les Idolâtres aprés avoit

entendu la parole de Dieu de ſa bou .

che,demandoient à le faire Chrétiens;

mais comme le demon ennemy du ſa

lut des hommes travaille toûjours à les

perdre , &querien ne l'irrite davan

tage, que lorſqu'il voit que les Miniſ

tres del'Evangile cooperent à la con

yerſion des ames ; il tenta Saint Furſy

par toutes forces de moyens pour tra

verſer ſon zéle. Et pour ruiner ſes vera

tueux deſſeins , il attaqua d'abord les

Religieux de Clunaferre , & il les in

diſpofa érrangement contre ce Saine,

en leur faiſant entendre qu'il ne ſe

conduiſoit quepar un eſprit d'orgueil ,

& qu'il n'operoit des miracles que

pour s'attirer des louanges de la part

des peuples; l'eſprit d'envie s'empara

du caur des Religieux qui attribue

rent ſa ſolitude àun eſprit morne &

chagrin , qui lui faiſoit affe & er la fin

gularité; & afin de lui donner du dé

goût de l'exercice de la prédication ,

ils condamnerent ſes Sermons comme

crant défectueux & imparfaits.Voilà

C
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une écrange tentation , qui eſt un pes

ché contre le Saint- Eſprit, lorſqu'on

у ſuccombe , & qu'on porte envie à

ſon prochain à cauſe des dons , des

graces & des talens qu'il a reçûs de

Lon Créateur. Il me ſemble que dans

cette occaſion Saint Furſy reçûc de la

part de ſes Religieux , à peu prés le

même traitement que le Patriarche

Joſeph reçût de ſes Freres. Car com

me les Freres de ce Patriarche avoient

conçûs contre luy une averſion extrê.

me, parce qu'ils ne pouvoient fouf

frir que Joſeph parut avoir quelque

avantage au -deſſus d'eux , croyant que

ſon élevation les abaiſſoit , & qu'on

ne pouvoit le favoriſer en rien ſans

leur faire injure. De même la haîne

que les Religieux concevoient contre

Saint Furſy , écoic cauſée par la vûë

des avantages de la nature & de la

grace dont Dieu l'avoit enrichi , &

qui l'élevoient au - deſſus des autres ;

ils ne pouvoient le regarder de bon

æil, ils interpretoient mal ſes inten

tions , & il n'y eut pas de moyens dont
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ils ne le ſervirent pour faire perdre à

Brandanus l’eſtime qu'il en avoit con

çûë. Notre Saint voyant que fes Rex

ligieuxne s'accommodojent
point de

ſa conduite , & que l'eſprit d'envie

commencoit à régner parmy eux , qué

le bon grain étoit mêlé avec la paille , '

ne crut pas que Dieu demandârde luy

qu'il deineurât plus long-temps avec

eux , & imitant la conduite de Jonas ,

il dic en luy-même : Si c'eſt à mon oc

caſion quela tempêre s'eft excitée , il

eſt juſte que je la faſſe ceſſer

retraite , & que je gueriſſe les eſprits

malades par ma ſéparation. C'eſtpour

quoy ayant pris congé de l'Evêque ,

dont il ſuivoit toûjours les fages con

ſeils , il ſe retira dans une ifle voiline

pommé Racimath , dans laquelle il fit

bâtir une Egliſe pour y faire Oraiſon ;

il ne fut
pas ſi - tôt en ce lieu , que la

Téputation de ſa fainteré ſe répandit

dans cette Ife , & que pluſieurs jeu

nes hommes conſiderables par leur

naiſſance & leurs richeſſes , vinrent le

trouver , pour apprendre fous ſa cong

par ma

B

1

1
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duite à combattre ſous les étendards

de la Croix , & à faire profefſion de

la Regle de Saint Benoît. Il vit ſon

Monaſtere s'augmenter conſiderable

ment en trés-peu de temps , & il ſc

vit le Pere d'un grand nombre de Rei

ligieux , qui vivoient plûtôt en Anges,

qu'en hommes ; il y avoit entre eux

une fainte émulation , à qui ſeroit le

plus humble , le plus fervent , le plus

mortifié , le plus charitable , le plusde

! taché du monde & de foy -même : &

comme ce Monaftere n'avoit
pas

aſſez

d'étenduë , par rapport au grand nom .

bre de Religieux quiy demeuroient,

cette conſideration excira quelques

Gencils-hommes du voiſinage à acque..

rir pluſieurs maiſons qui étoient pro

che du Monaſtere pour les y joindre ,

ce qui le rendit celebre dans cette

Ille .

Cependant le Roy Brandin Oncle

de nôire Saint , étant toûjours dans

l'impatience de le voir , en donnades

avis aux Rois Feradac & Alphiud ſes

Freres, & les invita à l'accompagner
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USC

ndz dans ce voyage. Ce fut alors qu'AL

con4 phiud commenca à ouvrir les yeux

-itk pour reconnoître fa faute ; il comprit

rubi que la divine Providence avoit permi

ji le Mariage de ſa Fille Gelgehes avec

Lek Phyltan ,
pour donner naiſſance à Frer

fy , & ſe ſentant touché d'un mouve

hec ment puiſſant de la Grace , & d'une

-ot inſpiration du Saint-Eſprit, il afſem

bla la Nobleſſe du Païs , & yint avec
ep

i ſes deux Freres trouver nôtre Saint

dans ſon nouveau Monaſtere : lorſ

a qu'il fut en la preſence , il prit d'abord

nos la poſture d'un Roy ſuppliant & pé

jer nitant , & il le ſalüa les genoux en ter

loc re , la cendre ſur la tête , & couverc

d'un rude cilice ; il lui cémoigna qu'il

déteſtoit ſon idolatrie paſſée , & illui

demanda pardon de tous les traite

Come menscruels & ignominieux,qu'il avoit

fait ſouffrir à Gelgehes ſa Mere lorf

na qu'elle étoit enceinte de luy , & à Phyl

di can ſon Pere : & comme ſon peché

audie avoit été public , il voulut en faire une

de réparation publique , en déclarant l’in

qui nocence de Gelgehes en préſence de

COL

pal

idit
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tous les aſſiſtans. Saint Furſy voyant

ſon Ayeul donner des marques d'une

fincere Penitence , & reconnoillant

qu'un ſi grand changement ne pouvoit

venir que d'une grace puiſſante & mi

raculeuſe , luy fitune exhortation plei.

ne de charité , de prudence & de zéle ,

& plus propre à l'encourager à perſe

verer dans l'ouvrage de ſa converſion ,

qu'à le confondre : ainſi la paix & la

concorde fe rétablit parfaitementen

tre l’Aycul & le Petit- fils. Lorſque

Gelgehes eût appris l'arrivée de ſon

Pere , elle ne manqua pas de venir

avec Phyltan fon Epoux pour le ſa

lüer , & pour luy témoigner la joye

qu'elle avoit de le voir embraſler la

Foy de J E SUS-CHRIST. C'eſt icy

unde ces Miracles de la Grace, qui fait

voir qu'il n'y a pas de maladies incu

rables à un Medecin qui eſt tout-puiſ.

fant ; & la conversion d'Alphiud eſt

un exemple touchant , qui montre

qu'un pécheur ne doit jamais déſeſpe.

rer du pardon de ſes pechez , pourvû

qu'à l'imitation de ce Prince,il en con

çoive

!
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Patron de Përonne.

Saint Furly voz çoive un déplaiſir ſincere. Mais aulli

des marques de il ne faut pas
Dieu n'ait

& reconnoill attaché la converſiond'Alphiud aux

gement ne pou prieres & aux " larmes de Saint Furfy ,

exhortation obtenir cette grace,obrenir cette grace, à laquelle il avoit

la long -tempsreſiſté.

Aprés cela Alphiud propoſa à Phyl

tan & à Gelgehes de retourner dans

inſi la paixd fon Royaume : mais durant cet in

it-fils. Loris la mort de Fondloga fon Pere , & de

les Momoniens de venir regner en

tourner dans ſon pais avec Gelgehes ,

pour prendre poſſeſſion du Roiaume,

& Pen

dant ce temps , nôtre Saint ne négli

za pas de ver

oig
ner

la i

ir embr
alle

r

Gra
ce

,quit

eſt tout-pui

d'Alp
hiude

qui

ma
is

délel
pe

MO
DE

tere dans la régularité ,en y faiſant ob

ſerver ponctuellement la Regle de S.

Benoît,s'appliquantcontinuellement à

l'étude de l'Ecriture Sainte , à l'acqui

ſition des vertus conformes à ſon état,

acà remplir parfaitement les devoirs de

la vie monaſtique. E

nez ,

рои
гт

ce, il en com

o
r

/
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ME

CHAPITRÉ VII.

Viſions qui arriverent à Saint Furſy.

Prt's le départ de Phyf

can &de Gelgehes , nôtre

Saint ſe voyant éloigné de

ſes Parens , s'appliqua plus

que jamais à ſe revêtir de l'homme

nouveau , à mourirau monde & à luy

même , & à ne plus vivre que pour

Dieu . L'amour de Dieu qui régnoit

dans ſon cæur y avoit étouffé tous

les mouvemens de la cupidité : c'étoit

un feu qui y croiſſoit de jour en jour

& touc' fon déſir étoit d'aimer Dieur

uniquement, & de procurer quil fut

aimé de tous les hommes; il deman

doit fouvent à Dieu dans ſes Prieres ,

la conyerſion & le ſalut des pécheurs.

Il croyoit qu'il ne pouvoir jamais ren

dre un ſervice plus important à ſes Pa

rens, que de prier Dieu de leur inf

pirer ſon ſaint amour , & un parfait
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II.

nt Fur;

de Phil pere
r

& poures , nôtre

loi
gné

do

iqua pie

l'homme

&àlux

que por

mépris de toutes les choſes du mon

de; & ce qui nous doit convaincrede

l'efficace de ſe's Prieres, c'eſt qu'il ob

tint de Dieu , que ſes deux Freres re

noncaſſent à tous les honneurs & à

çous les avantages qu'ils pouvoient ef

dans ce monde , pour ſe joindre

à lui dans la Religion , & vivre

ſous la conduite. Ainſi il eûr la con

ſolation d'avoir pour diſciples ſesdeux

Freres Foillain & Ultain , qui firent

degrands progrés dans la vertu , étant

aidez de fes Prieres , de ſes avis falu

taires & de les bons exemples. Quel

que temps aprés, commela charité eſt

toûjours agiſſante , & qu'elle cherche

toûjours à s'occuper à ce qui regarde

le ſalut du prochain , ſe ſentant devo.

ré du zele de procurer la converſion

des ames , il entreprit un voyage au

Roiaume de fon Pere pour y annon

cer la parole de Dieu , & inſtruire fes

Sujets qui étoient plongez dans une

profonde ignorance. Mais il ne fue pas

plûtôt ſorti du Monaſtere , qu'il fe

ſentitaccaqué d'une maladie ſoudaine

; régno

fé tou

:
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l
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more

CU

& imprévûë, & les forces luy man .

quant'il fut obligé de demander le fes

cours des Religieux qui l'accompa

gnoient , qui le ſourinrent entre leurs

bras pour le reconduire au Monaſtere.

On les voyoit fondre en pleurs ,

dans l'apprehention qu'ils avoient d'ê.

tre bien - tôt privez de la conduite d'un

ſi bon Pere : Parmy les douleurs dont

ſon corpsétoit accablé , ſon eſprit ne

perdoit pas
l'attention à ſes exercices

ordinaires , puiſqu'il voulut reciter ſur

le chemin les Preaumes de Vêpres

qu'il chantoit à baffe voix juſqu'à ce

qu'il fut arrivé au Monaſtere. " Lorf

qu'il y fuc arrivé on le porta dans ſa

cellule ; & on le coucha ſur un petit

lit , pour l'y faire repoſer & adoucir

ſesdouleurs. Ce fut dans ce moment

que ceSaintcontemplatif, enviſageanc

les miſeres & les diſgraces de la vie

humaine , reconnut que le ſort d'un

homme eſt malheureux , quand il eſt

privé de l'amour de Dieu ; & étanc

ravi en extaſe , Dieu luy fit voir dans

fon raviſſement l'écat affreux & épou

200
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vantable d'un ame qui eſt en pechá 1

mortel , il luy fit connoître le moyen

dont il falloit ſe ſervir pour en ſortir ,

qui n'eſt autre que la Penitence , &

les vertus qu'il faut pratiquer pour le

rendre agréable aux yeux de Dieu. Ce

raviſſement dura depuisl'heure de No

ne, c'eſt- à- dire , trois heures aprés mi

dyjuſqu'au point du jour du lende

main , & cequi jetra dans une gran

de conſternation los Religieux qui

étoient préſens, ce fut de le voir ſans

parole , ſans mouvement , & ſans au

cun ſigne de vie :la triſteſſe & la crain

be étoient peintes ſur leurs viſages, &

environnant ſon corps qu'ils croyoien

mort, ils paſſerenttoute la nuit en

Oraiſon. Cependant au point du jour

Saint Furſy revint à luy , comme for

tant d'un profond ſommeil, & regret

tant d'avoir été fi-tôć privé des com

munications qu'il avoit eûës avec

Dieu , il raconta à ſes Religieux la

yiſion dont Dieu l'avoir favoriſé, il

leur déclara qu'il s'étoit vû environ

ne d'épaiſſes ténébres., & qu'au milieu

E iij
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N

of

de ces ténébres , il avoit apperçû trois

Anges brillans de lumieres,qui avoient

chacun deux grandes aîles auſſi blan

ches que la neige, que les deux aîles

qui couvroient leur corps s'éten ,

doient vers le Ciel à peu frés de la

mêmemaniere , donc le Prophete Eze

chiel les avoit vû autrefois; il leur

dit , que les ténébres épaiſles ſigni

fioient la laideur & la difformité du

peché originel que tous les hommes

apportent en venant au monde , & que

les trois Anges marquoient la Foy de

la Trés- Sainte Trinité , que les Chré

ticns reçoivent au Baptême , qui a la

vertu d'effacer le peché general &

commun à tous les hommes ; que Dieu

l'aynit fait entrer dans la connoiſſan

çe de ce myſtere autant qu'un homme

en eſt capable , comme autrefois A

braham , qui voyant trois Anges , n'en

adora qu’un : car il rapportoit que les

faces de ces trois Anges avoient une

reſſemblance li parfaite , que la face

de l'un étoit la face de l'autre ; com

me nous croyons que l'eſſence du Pee

Po

thing
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5

re Eternel eſt celle du Fils & du S.

Eſprit. Deplus S. Furſy déclaroit que

par cette viſion Dieu luy avoit enfei

gné les vertus neceſſaires à une ame ,

qui délire d'être honorée de la bien .

veillance de ſon Créateur ; que les

deux aîles de ceux qui lui avoient

apparus & quicouvroient leur corps ,

repreſentoient premierement la

frayeur reſpectueuſe avec laquelle nous

devons nous approcher de Dicu ; &

en ſecond lieu , l'amour des fouffran

ces par leſquelles il faut néceflaire

ment paſſer pour arriver au Royaume

des Cieux,

Pour ce qui regarde les deux autres

ailes , qui s'étendoient vers les Cieux ,

leur dit- il , ellesrépréfentent l'amour

& l'eſperance , quiſont commedeux

puiſſans lenitifs qui doivent adoucir

la rigueur de la crainte , & l'amertu

me des ſouffrances. Deplus S. Furſy

rapportoit encore qu'au temps
de ſa

vilion extatique , il avoit entendu le

fon d'une muſique fort agréable , qui

chantoic ce verſet du Pſ. 83. Ibunt Santa

E jij
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ti de virtute in virtutem , videbitur Deus

Deorum in Sion. Les Saints iront de

Vertu en vertu , & le Dieu des Dieux

ſera vû en Sion ; & qu'un de ces trois

Anges portoit un bouclier dans une

main & une épée flamboyante dans

l'autre ; que ce bouclier & cetteépée

marquoient l’Incarnation du Verbe

Eternel , qui s'étant fait homme avojë

oppoſé le bouclier de ſon humanité

faince , pour recevoir les traits de la

Juſtice Divine , irritée contre les pea

chez des hommes ; & afin qu'il tirat

du fruit de la viſion , Dieu lui décla

ra que lorſqu'il converſeroit avec les

hommes il fûc toûjours muni du

bouclier de la Foy , & de l'épée ſpi

rituelle de la parole de Dieu pour

travailler à la converſion des pécheurss

Que ſi vous voulez ? Leur dit-il ,
que

je vous rapporte encore les paroles

que les crois Anges m'adreſſoient; ſça.

chez qu'elles m'ont penécré de ter

reur & de crainte. L'un d'entre-eux

me dit : Souviens-toy des choſes que ta

o's vúës , du retourne en la vigne du Sein
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3

g

gneur pour la cultiver comme un Servis

teur prudent & fidelle , & travaille à ton

Salut avec crainte &frayeur. Cet An

ge ajoûca , qu'il devoit ſe préparer à

un grand combat qui luy feroit livró

par les démons ; ainſi
que

Dieu de

voit bientôt luy faire connoître par

une autre révelation. Ces paroles &

ces avertiſſemens des Anges ,accompa

gnez des connoiſſances que Dieu luy

avoit communiquées , luy furent d'au

tant plus utiles , qu'il s'en fervit toû

jours pour luy-même.& pour le falut

du prochain. De- là , il conçûtune fi

grande horreur du peché, que depuis

cerce viſion il ne ceſſoir de répeter ces

paroles aux peuples : Veillez priek ,

pour être ſauvez el délivré. du peche;

appréhendez le peché comme un mal fous

verain. Er afin d'exciter ſes Religieux

à la perfection de leur état ; il leur

repréſentoit que ſuivant les paroles de

l'Ange ; il falloic s'avancer de vertu en

vertu , & avoir une faim & une avidi:

té inſatiable d’acquerir la juſtice ; qu'il

étoit néceſſaire qu'une ame jufte ac ,

)
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11

quît tous les jours un nouveau' degré

de ſainteté par l'exercice bes bonnes

Quyres , & ſur tout par la patience ,

la charité & l’hu nilité : Qui juftus eft,

juſtificetur adhuc. Apocalipſis. 22.capite.

Gardez -vous bien , leur diſoit S. Furſy

de croire que vous ſoyez aſſez juſtes, &

qu'il ne vous reſte plus rien à faire pour

acquerir la perfection ; n'enviſagez jaa

mais le bien que vous avez fait , mais

regardez plutôt ce qui vous manque, afin

que cette penſée vous porte à vous avan

rer tous les jours dans le chemin de la

verth ,

Nôtre Saint étant revenu de ſon ex

tafe , & fc fentant extrêmement affoi.

la longueur de ſa maladie , rce

doubla fes Prieres avec plus d'ardeur

& s'étant mis à genoux ſur ſon lit , il

pria inſtamment qu'on luy donnada

Sainte Coinmunion , pour y trouver

les graces & les conſolations dont il

avoit beſoin dansces infirmitez ; aprés

avoir reçû le S. Sacrement , il paffa

trois jours & trois nuits en jeûnes, en

veilles & en Prieres , quoique fa mala ,

i

bli par
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die neluy donnât aucun repos . Il y eût

pluſieurs perſonnes des lieux. d'alen

tour qui le vinrent viſiter , pour luy

témoigner la part qu'ils prenoientį

ſon fanfiction ; toute la crainte qu'on

avoir étoit
que Dieu ne l'appellât du

monde , dans un cemps où il paroiſ

ſoit fi néceſfaire pour travailler à la

converſion des ames , mais lorfqu'oka

étoit agité de ces penſées differentes ,

& qu'on étoit alentour de ſon lit

ayant
étendu fes pieds qui étoient ge

lez de froidure , il luy ſurvint un ſem

cond raviſlement , où il vît des cho

ſes effroyables : il luy ſembloit enten

dre les cris épouvantables des hom

mes qui étoient tourmentez , & il ap

perçût en inême temps trois Anges

qu'il avoit déja vûs auparavant , qui

luy découvrirent
de grandes veritez.

Premierement
, que c'eſt par la voye

des ſouffrances & des peines de cette

vie que nous arrivons à la gloire ce

S leſte : que les démons penſent toû

jours aux moyens de nous perdre, &

qu'ils font tous les jours de nouveaux
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efforts pourvenir à bout de leurs mal

heureux deſſeins, & que ſans une vi

gilance continuelle &une grande ac

tention ſur ſoy - même l'on tombe

dans leurs pieges & dans leurs filets.

L'un de ſes Anges s'étant approché de

luy , luy prédit qu'il ſeroit bientôt

expoſé àde grands combats contre les

démons; mais qu'il devoit mettre la

confiance en Dieu parce qu'il en ſeroit

victorieux. Ces paroles ayant été

prononçées , S. Furſy ſe vît élevé en

eſprit audeſſus de coute la terre ,
& il

luy ſembloit qu'il fouloit à ſes pieds

les Palais les plus ſuperbes , & les bâ

timens les plus magnifiqu
es, & aumê

meinſtant il apperçût à gauche une

nuée ſombre si obſcure , remplie d'u

ne multitude inombrabl
e
de démons

qui jetcoient des cris & des hurlemen's

horribles ; ils avoient des figures &

des formes ſi affreuſe
s

, qu'on ne pou

voit les voir ſans être ſaiſî de frayeur:

l'un d'entre eux proferoit des paroles

inſolentes & audacieuſe
s
pour les ani

mer au combat contre le Saint , leur
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& que>

faifant efperer qu'il ſeroit facile de le

vaincre. Ce fut dans ce moment que

nôtre Saint yît en l'air des Aéches &

des darts enflammez que lesdémons

lançoient contre luy ; Dieu ſe ſervoio

de la viſion de ce combat, pour luy

faire comprendre les attaques que
le

démon notre commun ennemi nous

livre à l'arcicle de la mort

lorſqu'il ſent approcher les derniers

momens de notre vie , c'eſt alors qu'il

ſe déchaîne contre nous avec plus de

fureur ; c'eſt alors qu'il nous repréſen

te nos pechez dans toute leur diffor

mité , afin de nous faire tomber dans

le déſeſpoir de la miſericorde de Dicu ;

mais afin que ce Saint fut effrayé par

la vûë de tant d'ennemis qui l'atra

quoient, & que le combat luy parûc

moins dangereux ; Dieu luy fit con

noître le ſecours & la prote &tion que

les juſtes recevront de leurs AngesGar

diens, qui ſont chargez du loin de

procurer leur ſalut, & deles défendre

contre leurs ennemis viſibles & invifi

bles. Car il luy ſembloit que ces An
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ges fe mettoient en défenſe pour re

pouſſer les démons , &pour empêcher

qu'il ne reçûc aucune bleſſure parleurs 1

traics enflammez ; mais il fut conlole

d'apprendre que nos bons Anges font

nos deffenſeurs dans cette guerre fpi

rituelle que nous avons contre les dé

mons : il fuc
peu

de
temps aprés pés

necré d'une nouvelle appréhention ,

lorſqu'il vît que les démons recher:

chent les pechez les plus legers , & les

moindres imperfections pour nous en

accuſer devant le tribunal du Souve

rain Juge. Il connut dans cette viſion

que les Livres des conſciences ſeront

ouverts au Jugement dernier , & que

tous les pechez des hommes paroîtront

dans toute leur laideur à la face de

toute la terre , que Dieu prendra le

flambeau à la main pour examiner Je

ruſalem , & que la lumiere de Dieu

fera le fupplice & le châtiment des

méchans qui ont cherchez les céné

bres
pour commettre leurs déſordres ;

il comprit dans ce moment que le de

mon ſe ſervira des paſſages circz de
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l'Ecriture Sainte pour demander jufti

ce à Dieu , & pour l'obliger à pronon

cer la Sentence de condamnation con

tre les méchans ; mais qui ne ſera écon

né d'apprendre , que la Vie de S. Fur

ſy toute Sainte & coute innocente .

qu'elle füt, ne le mit pas à couvert

des reproches du malin eſpric; alors

il rappella dans ſa memoire tous les

pechez venrels qu'il avoit commis

les paroles inutiles qu'il avoit profes

rées , & le rellentiment qu'il avoit gar

dé contre Alphiud ſon Grand-pere

à cauſe de l'outrage qu'il avoit fait à

GelgehesſaMere , en la comdamnant

au feu ; il luy reprochoit qu'encore

qu'il luy eût pardonné cette injure ;

le pardon n'avoit pas été aſſez ſincere ,

& qu'il luy étoit reſté quelque ſencia

ment d'aigreur contre la perſonne. Il

luy reprochoit qu'encore qu'il s'en fut

confellé, fa confeſſion n'avoit pas été

accompagnée d'une douleur ſuffiſante

pour en obtenir le pardon par

du Sacrement . Voilà les chefs d'accue

que le demon intenta contre S ;

la grace

ſacion que
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Furſy , qui connût encore par la lumie

re dont Dicu l'éclaira , combien l'ora

gueil eſt à craindre , puiſquece peché

ſera le plus grand obſtacle qui empê.

chera l'ame de s'unir à Dicudans CCE

te redoutable journée .

Nôtre Saint fut encore favoriſ .

d'une autre apparitionpendant ſon ex

taſe . Une vallée obfcure & ténébreu.

ſe ſe préſenta à ſes yeux , laquelle

étoit environnée de quatre feux qui

joignoient leurs flammes enſemble ,

& qui embraſoient toute la vallée : &

pour luy en donner l'explication , Dieu

luy déclara que c'étoit le monded'icy

bas , dont l'amour cauſoir la perte &

la damnation de tant de perſonnes.

L'un des Anges luy dit que ces qua

tre feux qui brûloient toute la terre,

marquoient les quatre vices ou pechez

principaux qui précipitent les ames

dans les Enfers . Le premier feu déo

figne le menſonge , qui porte les hom

mes à être aſſez ingrats pour refuſer

de reconnoître que c'eſt au Créateur

qu'ils doivent rendre leurs hommages,

&
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& s'ils ſont Chréciens pour oſer vio.

ler les promeſſes qu'ils ont faites à

Dieu aư Baptême ;& c'eſt ce qu'ils

font , lorſqu'ils obéiſſent au monde , à

la chair & au demon auſquels ils onc

renoncé; & l'on peut juger par cette

raiſon que tout peché étant une con .

travention à ces promeſſes eſt un vé

ritable menſonge. Le ſecond feu ,

c'eſt la convoitiſe ou l'amour déreg!é

des créatures , qui fait préferer les

biens caducs & periffables aux biens

éternels. Le troiſiéme , c'eſt la diſcor

de qui porte les hommes à ſe faire la

guerre les uns aux autres , & à répan

dre du ſang pour ſe vanger de leurs

ennemis . Le quatriéme feu , c'eſt la

préſomption & la bonne opinion que

chacun a de ſoy -inêre , qui fait qu'on

ne veut ceder à perſonne, qu'on dé

fire commander & d'occuper les pre

mieres places , & qu'on regarde le pro

chain avec un cildemépris. Et lorſ

que S. Furſy conſideroit ces feux avec

beaucoup d'attention , il apperçûr que

la flamme s'élevoit à une hauteur exa

F
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1

ceffive , & qu'elle meneçoit de le con

fumer , c'eſt une crainte qui l'obligea

d'implorer le ſecours des Anges , ſça

chant bien qu'il ne pouroit pas évi

ter l'incendie par ſes propresforces ;

& les Anges pour le raflurer luy adreſ

ferent ces paroles : Ne crains pas , parle

que tu ne recevras aucune atteinte de ces i

flammes que tu n'as pas allumée. Au

même inſtant il fut éclairé d'une nou

velle lumiere , qui luy donna une plei

ne connoiſſance de ce qui ſe paſſe dans

le Purgatoire ; il vît l'activité de ces

flammes vangereſſes qui puniffent avec

diſcretion les pechez des hommesau

tant qu'ils le méritent , & qui font

plus ou moins ardentes ſuivant l'exis

gence des fautes qu’on a commiſes :

C nius cujuſque opus quale fit ignis pro

babit. , dit l'Api aux Corinthiens au

chap . 3. de la premiere Epître. Mais

quoy que ce S. paſláteau travers de ces

flammes , il n'en reçût néanmoins ait

cune impreſſion de douleur. L'on pou

proir icy me demander comment le feu

du Purgatoire qui eſt ſitué ſous la
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terre , àpû paroître à S. Furſy dans

lieu fi élevé audeſſus de la terre ? A

quoy je ne puis mieux ſatisfaire qu'en

diſant, que quoiquele lieu du Purga

toire ordinaire ſoic ſous la terre , Dieu

peut néanmoins par ſa toute-puiſſance ,

à laquelle toutes les créatures ſont

Toumiſes , faire enſorte qu'il brûle les

ames , tant ſous la terre , qu'au milieu

de l'air , & dans la ſphere du feu qui

eſt ſous la Lune.

Mais afin qu'on ne croye pas que le

demon ſe ſoit rebucé d'attaquer nô

tre Saint par la vûë de la défaite , 8

de l'inutilité de ſes premiers combats,

il vint encore à la charge, & luy pré

para
de nouỳelles accuſations , qui luy

donnerenc lieu de reconnoître comis,

bien le demon eſt exact à éplucher

nos actions , & principalement celles

des Religieux pour trouver occaſion

de les reprendre & de les blâmer. Il

accuſa donc ce grand Saint era préſen

ce du SouverainJuge , qu'il avoit par

ticipé au gain d'un uſurier , & pour

i prouver ce qu'il avançoit , il luy rapa

1

E

1

Fij
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pella le ſouvenir d'une Robbe qu'ilſ

avoit reçûe de cet uſurier en don, &

il ſe ſervic d'un paſſage de l'Ecriture

Sainte , tiré de l'Auteur de l'Ecclefiaſa

tique , qui porte que les preſens & les

dons aveuglent les yeux des ſages, &

qu'ils ſont commeun frein dans leurs

bouches qui les rend muets , & qui

les empêche de parler quand il faut

uſer de correction envers lesméchans :

Xenia & dona excæcant oculos judicum ,

& quaſi mutus ,in ore avertit correptio

nes eorum. Ecclef. 20. cap. Ainſi les

dons & les préſens des choſes fenfi

bles érant les objets de l'avarice , le

demon vouloit inferer , que S. Furly

éroit un homme avare & intereſſe

qui fe laiſſoit gagner par des préfens ,

ayantreçû une Robbe fans reprendre

l'ururier ; mais auſſi- tôt l'Ange Tute

laire de S. Furſy prit ſa cauſe en main }

& allegua pourla juſtification que l'i

gnorance de faic , rendant une action

involontaire excuſe de peché ; que

S. Furſy avoit reçû cette aumônede

bonne foy, dans la penſée que celuy

4
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qui la lui faiſoit étoit un hoinme de

bien , quin'étoit pas ſujec à l'uſure.

Enſuite Dieu fit voir à nôtre Saint

l'infidelité des Anges apoſtats , qui

n'ont pas fait un bon uſage de la gra

ce qu'ils ont reçûě au premier mo

ment de leur création , & qui,ſe font

ſoulevez contre leur Créateur , ne vou

lant pas luy être inferieurs n'y recon

noître leur dépendance : il fremio

d'horreur en voyant leur obſtination

& leur attachement au mal, & enten

dant les blaſphêmes qu'ils vômiſſent

contre la Juſtice & les Jugemens de

Dieu , il comprit que l'occupation

des damnez dans les enfers, eſt de

blaſphemer ſon Saint Nom , & de dé

teſter la Juſtice à cauſe des tourmens

qu'ils endurent ; mais il connue en

core dans ce raviffement, l'obligation

étroite que nous avons d'être unis avec

le prochain par le lien de lacharité , &

que ſouvent les cuvres exterieures de

charité que nous faiſons pour aſliſter,

le prochain , ne ſont pas agréables à

* Dieu , parce qu'elles ne ſont pas reca

1

F iij
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rifiées par une pure intention de luy

plaire , niaccompagnez d'une charité

interieure & compatiſſance qui en fait

le mérite . J'ajoûte encore que Dieu

pour ne rien cacher à nôtre Saint , de

ce qui regardoit la perfe &tion de ſon

état, lui révela le grand nombre &

l'étenduë des devoirs qu'il faut rem

plir dans la profeſſion de la vie reli

gieuſe & monaſtique , & quele væu

de la pauvreté à laquelle les Moines

s'obligent, s'étend non ſeulement à

les dépoüiller de la proprieté de tous

biens , mais encore à déraçiner de leurs

cæurs les moindres attaches qu'ils

pourroient y avoir. C'eſt dans cette

viſion qu'il a découvert une des ve

ritez les plus néceſſaires & les plus

importantes au ſalut,en apprenant quel

feroit le regret & le déplaiſir d'une

ame qui auroit laiſſé pafier le temps de

la Penitence fans- la faire , puiſqu'il

ne ſera plus temps d'y penſer au jour

du Jugement , où la Julice de Dieu

régnera & non pas la miſericorde.

Mais je vay rapporter une autre accu .
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facion qui éconnera le Lecteur ; c'eſt

que le demon trouva dans les prédi

cations les plus édifiantes de S. Furſy

dequoy l'accuſer , en lui reprochant

qu'il avoit témoigné un zéle outré &

un emportementexceſſif à reprendre

les pechez de ſes auditeurs , contre leſ

quels il paroiſloit toûjours en colere

en préchant. Maisl'Ange Tutelaire du

Saint , refuta cette accuſation d'une

maniere invincible , & fit connoître

que la méthode de précher dont de

yoit uſe nôtre Saint , étoit fondée ſur

la charité , quidemande de la rigueur

& de la ſévérité , lorſqu'on a employée

inucilement la voye de la douceur ; &

que lorſquel'on ne gagne rien par la

rigueur , il eſt permis alors d'abandon

ner un peuple qui mépriſe & qui foule

aux pieds la parole de Dieu , pour

imiter la conduite des Apôcres , qui

aprés avoir préché la parole de Dieu

aux Juifs qui n'en proficoient pas , les

quiccerent pour paſſer aux Gentils :

Oporiebat vobis primum loqui verbum

Dei , ſed quondam repellisis illud , ip

F iiij
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dignos vos judicatis , ecce convertimur ad

gentes . Actor 13 , Lorſque Dieu eût fait

connoître à nôtre Saint toutes ces

grandes veritez dans ces viſions exta

tiques, il y ajoûta encore pluſieurs au

tres,connoiſſances , comme celle de

l'Examen rigoureux , qui ſedoitfaire

au Jugement particulier de la vie des

hommes , de la Sentence déciſive de

l'éternité bien - heureuſe ou malheu

| reuſe des élûs & des réprouvez , des

torrens de délices & de conſolation ,

que goûteront les ames fidelles & ai

mées deDieu,& des tourmens effroya

| bles que ſouffriront les damnez ,done

il permit qu'il reſſentit une étincelle

du feu qui les brûle & qui lui fit ju

ger
de leur excés. En un mot Dieu

lui fit connoître le mépris qu'il faut

faire de ſon corps qui n'eſt que cen

dre & pourriture , & dont nous avons

tort de chercher les aiſes & les com

moditez pendant le cours de cette vie

mortelle , comme nous verrons dans

la ſuite.
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CHAPITRE VIII,

Autres Vifions dont Dieu favoriſa Saint

Furſy , qui regardent le Jugement &

la gloire des Bien -heureux ; & où font

énoncées les inſtructions qu'il reçût de

deux grands Evêques , remplies depré

ceptes pour apprendre à vivre Sainte

ment.

L eſt difficile de bien exam

primer la joye que reçût

nôtre Saint , lorſque Dieu

lui découvroit dans cette

révélation un échantillon de la gloire ,

dont les Bien -heureux jouiſſent dans

les Cieux , parce qu'iln'y a aucun plai

ſir ſurla terre quipuiſſe nous donner

une idée qui ait du rapport aux con

tentemens que goûtentles Bien-heu

reux dans le ſejour de la gloire. La

joye de Saint Furfy étoit cauſée par
la

vûë d'une grande clarté qui l'environ

noit de tout cộtez , & d'un grand noms



La Vie de Saint Furly ,

i

bre d'eſprits celeſtes qui le félicitaient

de toutes les victoires qu'il avoit rem

portées ſur les demons qui étoient

tout couverts de confuſion d'avoir fi

mal- réülli dans leurs pernicieux deſ

ſeins. Entre ces Efpries bien -heureux

qui l'environnoient , il y en eur deux

qui s'approcherent de lui , & qui lui

apparurent ſous la mê.ne figure que

celles qu'ils avoient étant au inonde

de ſorte que le Saine n'eût pas de pei

ne à les reconnoître. C'écoient deux

Saints Evêques qu'il avoit connus ,

qui étoient morts dequispeu de temps

en réputation de Sainteté : le venera

ble Bede en parle comme de deux pero

ſonnes éminentes en vertus , & leurs

noms étoient Beodan & Meldan. S'é

tant donc approchez de nôtre Saint ,

ils s'encrerinrent familierement avec

lui en lui faiſant connoitre
que

le
peu

de bien qu'ils avoient fait ſur la ter.

re , les avoit élevé à un trés-haut de

gré de gloire , & que Dieu étoit ma

gnifique dans ſes récompenſes. Or le

fruit que S. Furſy tira de leur entre
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tien , füc qu'il comprit que la charité

qui regne parmi les Bien-heureux dans

le Ciel , les porte à prendre ſoin de

confoler leurs ainis für la terre & de

leur communiquer leurs ſecrets. Ens

fuite il vîc deux Anges qui chantoient

une muſique fore agréable ; le reſte du

chậur diviſé en quatre bandes répon

doic en chantant , ces paroles du Can

tique de l'Apocalipſe : Sanctus,Sanctusi

Sanctus, Dominus Deus.Omnipotens. A

pocalipſis 4. cap. Saint , Saint , Saint

le Dieu Tout-puiſſant; & d'autres ré

e petoient ces paroles : Il n'y a pas de

travail qui doive paroître pénibleGfcom

theux , & iln'y a pas de durée quidoi

ve paroître longue pour jouir d'une stoia

re qui ne finira jamais. Qui pouroit

ici bien raconter l'impreſſion que la

yûë de ce bonheur éternel fit ſur le

cour du Saint ; puiſqu'il entra dans

un oubli general de tout ce qui ſe paf

fe dans le monde , & que roue ſon

délir ‘ auroit été d'entendre toûjours

un concert fi agréable ? Mais l'Ange

lui donna cet ayerciſTement: Furſy

1

:

1
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vous n'ignorez pas les déſordres qui ſe

commettent dans le monde ,& qu'un dé

luge de crimes inonde preſque toute la

terre : Vous ( çavez à combien de perils

le falut des hommes eſt expoſé; c'eſt pour.

quoy la charité vous ablige à facrifier vô .

treſatisfaction particuliere au foin que

vous devez prendre du ſalut de vátre

prochain : Vous connoißez le prix des

ames ,pour la Redemption deſquelles J E

SUS-CHRIST a donné sa vie & ré

pandufon Sang précieux à l'arbre de la

Croix , elles sont extrêmement prétieuſes

aux yeux de Dieu , & il eſt certain que

li Dieu & les Bien -heureux étoient capa

bles de reſſentir quelque impre, on de

trifteſe, rien ne les affligeroit davan

tage que la perte d'une ame, qui pour un

plaiſir d'un momentſe prive d'un bome

heur éternel. Ce fut dans ce moment

que ce Saint reconnut , que les Bien ,

heureux étant attachez immuable .

ment au Souverain -bien , ne ſont plus

dans la liberté malheureuſe d'offenfer

Dieu , & qu'ils ſont aſſurez de ne jam

mais décheoir de leur felicité. Deplus
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t'Ange lui déclara , que le plus grand

déplaiſir des Anges qui ſont comrris

à la garde des hommes , étoit de voir

qu'ils ſe damnoient à plaiſir malgré

tous les ſoins & toutes les gracesqu'ils

leur apportoient du Ciel pour ſe ſau

ver. Mais comme ce Livre tombera

peut- être entre les mainsdesſçavans ,

je croy devoir expliquer icy comment

la triſteſſe . s'attribuë aux Anges . Je

ne prétend pas avancer qu'ils ſoient

ſujets aux paſſions humaines comme

les hommes mortels ; je fçay que leur

beatitude eft inalterable
que

la

joye qu'ils ont de jouir de la viſion de

l'eſlence de Dieu , ne peut s'affoiblir

ni diminuer par aucun déplaiſir. Ce

pendant comme le peché eſt contraire

à leur inclination & au défir qu'il ont

de nôtre ſalut , & qu'il attaque la gloi

re de Dieu qu'ils aiment au ſouverain

degré ; c'eſt ce qui fait qu'ils regar

dent le peché comme un ſujetde trif

teſſe , qui les porte ſouvent à ſe plain

dre
que la Loy de Dieu eſt violée par

les pécheurs , & à demander à Dieu
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qu'il les puniſſe en ce monde, pour

leur pardonnet en l'autre. En un moc

la charité des bons Anges ſe ſent bler

fée par nos pechez , & . c'eſt ce qui

ļeur cauſe une cſpece de déplaiſir.

Comme donc nôtre Saine étoit occu

pé à la conſideration de ces grandes

yeritez , les deux Saints EvêquesBeo

dan & Meldan lui répréſenterent que

le deſſein de Dieu étoit qu'il retour

nât au nionde pour cultiver la vigne

du Seigneur , & parce que le Saint

témoignoit une grande répugnance, à

cauſe de la diſproportion qui ſe trou

ve entre la vie glorieuſe & immortelle,

& la vie aimable & terreſte , ils l'en

couragerent à obéir à Dieu , & à pré

cher aux hommes les circonſtances du

Jugement dernier , malgré toutes les

contradi&tions qu'il auroit à eſſuyer

dans l'exercice du miniſtere. Surquoy

nôtre Saint prit occaſion d'interroger

ces deux Saints Evêques Beodan &

Meldan , pour apprendre d'eux ſi la

fin du monde étoit proche , & en quel

temps elle arriveroit ; & aprés qu'ils
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lui cûrent répondus que la fin du mon

de n'arriveroit pas encore ſi -tôt , ils

ne laiſſerent pas de lui dire de pré

chci la Penitence aux hommes pour

les y préparer ; ils l'affurerent que les

hommes devoient être bien-tôt affli .

gez par la famine & la contagion , qui

devoient faire un grand ravage dans

toutes les contrées ,& cauſer lamort à

un grand nombre de perſonnes. Cet

te prédiction de ces Bien- heureux E

vêques ſe trouva accomplie peu de

temps aprés , ſuivant le témoigna

ge de l'ancien Auteur Anonyme &du

venerable Bede qui remarque que l'ant

de Notre -Seigneur 664. il arriva le

troiſiémejour de May environ ſur les

dix heures du matin une éclipſe de So

leil, & que la partie Méridionale dui

Royaume d'Angleterre fut frappés

d'une peſte qui cauſa la mort à beau

coup de perſonnes, Bede liv. 3. chap.

27. Saint Furſy n'étant pas encore fa.

tisfait par cette réponſe, demanda à

Beodan & Meldan s'il étoit bien por

üble que J E SUS - CHRIST oubliár

-1
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ſon Egliſe juſqu'au point de la punir

par la famine de la parole de Dieu ,

qui eſt fon principal appuy : Les Evês

ques lui répondirent que cette diſette

de la parole de Dieu , ne proviendroit

pas par le défaut du foin de la Provi :

dence de Dieu ſur fon Egliſe , mais

de deux cauſes differentes. La pre

miere , que ce ſeroit pour punir le mé

pris que le peuple faiſoic de la parole ;

qu'il en ſeroit privé , ny ayant rien de

plus juſte que d'ôter à un ingrat le

bien dont il abuſe, & dont il ne tire

aucun profit pour ſon ſalut; comme

nous voyons qu’un avare ſouffre toû.

jours la faim des richeſſes , quoiqu'il

les poſſede avec abondance , ainſi il

eſt pauvre dans ſon idée,quoiqu'il ſoit

riche en effet : & parce qu'il abuſe de

ſes biens en ſe privant de leur uſage,

& n'ofant pas s'en ſervir
pour

moditez , ni pour nourrir les pauvres ,

c'eſt ce qui fait que Dieu le punit par

la faim & la diſcute qu'il en ſouffre

quoiqu'il en ſoit rempli. La ſeconde,

cauſe de cette famine ſpirituelle de la

parole

ſes com

>
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parole de Dieu proviendra dụ côté

des Paſteurs & des Docteurs de l'E.

glife , & de ceux qui ſont établis en

autorité
pour gouverner les peuples,

ſur leſquels Dieu fera éclater fa ven

geance , parce que leur négligence &

leur inapplication donnera lieu au de

mon d'enlever les ames à JESUS.

CHRIST. Vous en verrez pluſieurs,

( diſoient cesdeux Saints , ) qui ſeront

plongez dans l'amour des biens ter

reſtres , & qui ſeront inſenſibles aux

biens du Ciel ; ils connoîtront par
la

lecture de l'Ecriture Sainte la volon

té de Dieu , mais ils ſeront lâches à ý

obéir : ils auront un air modeſte &

compoſé à l'exterieur, mais ils auront

le cæur rempli de toutes ſortes d'af- .

fections déreglées : ils porteront les

apparences de la vertu audehors, ſans

en avoir ni l'interieur ni l'eſprit ; ſu- !

jets à la convoitiſe , à la haine, à 12

vengeance : les uns feront des actions

jouables & conformes à leur vocation ;

mais ils s'en attribuëront la gloire com

me s'ils en étoient les auteurs : d'au
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tres travailleront à ſe révécir de l'hom ?

me nouveau , & à détruire en eux les

paſſions du vieil Adam ; ils déclare.

ront la guerre à leurs vices , & gour

manderont leurs inclinations vicieu

fes ; mais aprés cour , leur fin fera

femblable à celle des Anges apof

tats , qui s'étant élevez d'orgueil,per

dirent la grace , & furent précipirez

dans l'Enfer. Vous en verrez pluſieurs,

( luy dirent ces Saints Evêques'en con

tinuant leur diſcours, ) qui s'abſtien

dront de manger de la viande , & qui

jeûnerontexactement;mais ils aiguiſc

ront leurs langues en même temps pour

déchirer la réputation du prochain pat

leurs calomnies; ainſi leurs jeûnes &

leurs abſtinences exrerieures n'érant

pas accompagnez de l'abſtinence in

terieure de leurs vices & de leurs pal

Gions , ne feront d'aucun mérite de

vant Dieu , ni par conſequent dignes

d'aucune récompenſe. Il faut faire

jeûner l'ame auffi -bien que le corps,

en reprimant les mouvemens d'or

gueil , d'envie , d'avarice , les faux té
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es

;

moignages & les blaſphêmes ; cette

faim ſpirituelle ; & c cecce indigence de

la parole de Dieu , qui eſt un desplus

grands châtimens de la Juſtice fera

cauſée , parce que les Prédicateurs

chercheront moins à guerir la dépra

yation du coeur ; qu'à remplir l'eſprit

delumieres & de connoiſſances; ainſi

les playes du peché ne ſeront pas

gueries , parce qu'ils ni appliqueront

pas les temedes néceſſaires , & leurs

auditeurs perſeverans toûjours dans

leur mauvaiſe yie , on poura leur re

procher avec juſtice qu'ils auront étez

les meurtriers de leurs .ames. Pour

préchet avec fruiç la parole de Dieu ,

ils auroient dûs inſpirer l'humilité aux

orgueilleux , la charité envers le proa

& la retenuë de la langue aux média

Tans, le pardon des injures aux vin

dicatifs , l'application à la priere aux

indevots, 8c en un mot l'efprit de la

pénitence aux pécheurs : Mais c'eſt à

quoy ils ne penſeront pas : ainfi les

peuples auront diſette de la parole de

Gij
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1

Dieu parmi le grand nombre des Pré

dicateurs, parce qu'ils ſe précheront

eux - mêmes, & non pas les veritez ſo

lides & eſſentielles de la Religión.

Mais aprés que les Prédicateurs auront

tâchezde déraciner les vices des cæurs

de leurs auditeurs , il faut encore qu'ils

ſe ſouviennent', difoient ces deux Ss.

Evêques à Saint Furfy ; Qu'ils ſont

obligez de déclamer contre les vices

des grands, ſans qu'aucun reſpect hu

main les en empêche: ce qu'ils doivene

faire néanmoins avec unzéle accom

pagné de prudence & de diſcrétion .

Aprés qu'ils auront détruits lesvices,

ils doivent employer leurs diſcours à

encourager les ames Saintes aux exer .

cices dc piecé , à s'exercer à la Prière ,

à fréquenter les Sacremens , & parti

culierement celuy de la Trés- Sainte

Euchariſtie , & s'ils ſont les premiers

Paſteurs , & qu'ils occupent les pre

mieres dignitez de l'Egliſe , ils doivent

uſer de l'autorité
que

Dieu leur a mis

entre les mains , en retranchant du

corps de l'Egliſe , par le glaive ſpirituel

A.
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deTexcommunication les pecheurs

rebelles,ſcandaleux & impenitens ; au

trement il ſeroit à craindre que man

quant à ce devoir de la diſcipline , ils

n'attiraflent ſur eux -mêmes la colere

de Dieu , qui leur reprocheroit qu'ils

ont plantezdans ſon heritage des or

mes au lieu de vignes , & des aulnes en

la place des oliviers , Mais afin que

nous puiſſions entendre pour notre

inſtruétion , pourquoyces eſprits Bien

heureux ont comparez ces mauvais

Chrétiens à l'arbre qui eft appellé en

Latin alnus en François aulne ; les

Naturaliſtes , & principaleme
nt

Vo

laterran Livre, 26. Philologic , au

Chapitre de Arboribus infelicibus. Et

Theophraſte cité en ce lieu , rap

portent que l'aulne eſt un arbre qui

ne produit rien de bon ni d’utile , qui

vient ſans être planté , infructueux &

ſterile , dont on ne peut tirer, aucun

uſage pour conſtruire des édifices, qui

eft d'une matiere molle , de la nature

des champignons qui ſont poreux.

Nous voyons , par cecte comparaiſon

Gif
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que ces Bien -heureux Evêques faja

foient à S. Furſy , le vray portrait de

ces ames fteriles , quineproduiſent

aucun fruit qui foit digne d'être ré

compenſé dans le Ciel, de ces pé

cheurs qui ne rapportentque des fruits

de corruption & de mort qui ne mé

ritent que des châtimens. Deplus ils

faifoient entendre à ce Saint la ven

geanceque Dieu tirera des Superieurs

Eccleſiaſtiques , qui auront négligez le

ſoin des ames pour ſuivre lesvanitez

du monde ,& fe laiſſer emporter au

corrent de la courûme que là
corrup

tion : du fiecle a introduite. Plût à

Dieu , luy dirent-ils, que les ſçavans

3 youluſſent employer leur ſcience pour

le feryice de Dieu & de fon Egliſe ; car

s'ils étojent bien perſuadcz des grands

avantagesque l'Egliſe en receyroit',ils

ſeroicnt plus zélez 8 plus courageux à

procurer le ſalut desames,& à s'acquit

ter des emplois propres à cette fin : Ce

luy qui procurela converfiou d'un
pe

cheur , faitun plus grand Miracle que

s'il faiſoit ſortir uncorps mort de fon
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combeau pour lui redonner la vie. Ils lui

prédîrent encore pluſieurs autres cho

ſes, dont on a vû l'accompliſſement

dans la ſuite du temps : que l'orgueil

cauſeroit de grands déſordres dansl’E .

gliſe: que les peuples ſe fouleycroient

contre leurs Rois & leurs Princes légi

times ;que les Moines ſecouëroient le

joug de la diſcipline , & qu'ils refuſe

roient d'obéir à leurs Abbez ; parce

que les Superieurs eux-mêmes ont re

fuſé d'obéir à Dieu. Rapportons ſur

ce ſujec la parole de S. Auguſtin , qui

dit , que celuy qui ſe ſépare de l'obéif

ſance qu'il doit aux ordres de Dieu ,

mérite que ſon inferieur luy refuſe la

ſoumiſſion qu'il luy doit : Qui fuperio

rem Dominum ſuo arbitrio deſeruerat

inferiorem famulum ad arbitrium fuum

non tenebat., Toutes ces inſtructions

étant achevées , S. Beodan donna à S.

Furſy pluſieurs autres avis , touchant

la conduite particuliere & le derégle

ment de fes mæurs ; & ſur tout il

l'exhorta à ſe conſacrer entierement

au Service de Dieu , à le contenter

G iiij
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de la nourriture & du vêtement , &

ſe repoſer encierement ſur les foins de

In diviņe Providence qui ne luy man

queroit jamais : il luy recommanda la

charité & la miſericorde envers les

pauvres , qui ſont les menbres de Je

SUS -CHRIST; luy faiſantconnois

tre que les richeſſes ne peuvent être

employées à un ufage plus noble &

plus avantageux pour le ſalut , qu'à

s'en faire des amis, qui nous procurent

l'entrée dans les Cicux: il luy dit d'em

pêcher la diſcorde & le ſchiſme dans

l'Egliſe , & d'avertir ceux du Clergé

de ſe ſouvenir qu'ils ſuccedentà l'Or

dre des Apôtres , ayant part à leur

pouvoir hierarchique & å leur jurif

di&tion ſpirituelle ; & les Moines de

manger leur pain en Glence. Il s'en trou

ve pluſieurs qui aiment le monde, &

quicherchent à ſe produire au dehors ,

& donc l'ame devient toute tereſtre &

feculiere , par la part qu'ils prennent

à ce qui ſe paffe parmi les hommes :

mais à con égard , veille ſi bien für

qoy -même & ſur les actions , qu'on
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n'apperçoive rien dans ta conduite

qu'on ne doive imiter ; obſerve les

Commandemens de Dieu ; étends le

Royaume de J E S U S-CHRIST dans,

les ames , par l'aſſiduité à la prédicao

tion , ſans jamais enviſager le gain ny

le profit ; lorſque les devoirs dela cha

rice t'obligeront à paroître en public ,

allie tellement la ſolitude avec la fo

cieté , que tu puiſſe ſervir utilement

le prochain , fans te nuire à toy même

en perdantle recueillement interieur :

s'il arrive que qnelqu'un s'oppoſe à tes

deſſeins & traverſe ces entrepriſes, par

donne luy de bon cæur , & prie Dieu

pour tes ennemis . Celuy quidemeure

paiſible & tranquille au milieu des con

tradictions , eſt plusdigne de louange

que celuy qui ſçait l'art d'apprivoiſer

les tigres& les lions;uncæur pacifique

eſt une victime agréable aux yeux de

Dieu : s'il t'arrive des diſgraces,& des

adverfitez , regarde les comme le prix

& la monoye dont tu peux acheter le

Çiel . Souviens- coy que l'ame a de

grands ennemis à combatre, qui ſong

)

7
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portes de notre

le monde & le demon , qui agiſſeng

deconcert pour la perdre , & qui fol

licitent la chair pour leur ouvrir les

de nôtre cœur , &
pour

foû .

mettre l'ame à leur tyrannie: n'oublie

pas ſur tout à précher la Pénitence aux

Grands & aux Princes du Royaume

d'Hybernie ; avertis les Superieurs de

veiller ſur leurs troupeaux , & d'avoir

foin du ſalut des ames: fais leur con

noître
que Dieu eſt extrêmement ją.

loux de la bonté des ames qui ſont

ſes épouſes, qu'il cherit tendrement,

& qu'il hait ceux qui ne travaillent

pas à les ſanctifier , en les conſervant

par leurs faints avis dans l'état de la

grace. Lorſque tu monteras en Chairc

pour annoncer la parole de Dieu , ne

manque pas de déclarer
que

rien n'eſt

plus dangereux pour le ſalut , que de

differer la Penitence à l'articlede la

mort , parce que celuy qui remer ſa

Penitence à ces derniersmomens, fait

aſſez voir que c'eſt le peché qui lo

quitte , & non pas luy qui quitte le

peché.
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**************

CHAPITRE IX .

Autres Viſions , par leſquelles Saint Fur

ſy connoit les peines de l'Enfer, le

pen d'état qu'il faut faire du corps

humain.

PRE's que Saint Beodan

& Saint Meldan , eûrent

enſeignez à nôtre Saint

toutes ces maximes de la

morale Chrétienne , il les rappella ſou

yent dansſon eſprit , pour en faire le

ſujet de ſes médications ordinaires,

Alors cette clarté qui luy ayoit décou

vert un échantillon de la gloire des

Bien - heureux diſparût , & il ne vit

plus que les troispremiers Anges qui

Juy tracerent l'image des peines de

l'Enfer ; & Dieu prit ſoin luy- même

de l’en inſtruire , en luy repréſentant la

cruauté
quc

les demons exercenc con

tre les amcs des damncz. Er afin qu'il

l'apprit par ſa propre experience , Dieu
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permit qu'il reſſentit quelque degré

de l'ardeur du feu, qui brûle les ames

des reprouvez dans les entrailles de la

terre. Il vît un homme d'une figure

hideuſe , grinçant les dents & jettant

des flammes par les yeux , par la bou

che, par les națines & par les orreils

qui s'approcha de luy ; & il n'eûc

pas de peine à le reconnoître , parce

que c'étoit l'ufurier dont nous avons

parlé, qui luy avoit donné une Rob ,

be par aumône, & qui étoit damné

pour ſes uſures; encore queS. Furſy

l'eût entendu en confeſſion , & qu'il

luy eût donné l'abſolution de fes

pechez avant ſa mort ; ce qui montre

viſiblement que
l'uſure eſt un de ces

pechez capitaux', que Dieu ne remec

pas , ſi l'on ne reſtituë le bien qu'on a

dérobé : & cec uſurier ayant promis

d'y ſatisfaire , & ne l'ayant pas fait

l'abſolution qu'il reçût luy füc inutile ,

&ne l'empêcha pas de tomber dans

l’Enfer. Les préceptes négatifs com

me eſt celuy de ne pas dérober , ſui

yancles Theologiens, obligententout



Patron de Peronne.
log

ne ſuffit

temps ; & il ny a aucun temps où il

ſoit permis d'uſurper le bien du pro

chain , & tandis qu'on ne reſticuë pas ,

ce précepte eſt toûjours cenſé être

violé. Il ſeroit à ſouhaiter que tous

ceux qui acquierent des biens par
des

voyes injuſtes & uſuraires, fiffent ré

flexion ſur un évenement ſi terrible ,

qui ſerviroit à les convaincre ; qu'il

pas
de ſe confeffer de ſes uſu

res , pour en obtenir le pardon ; mais

que la reſtitution eſt d'une obligation

indiſpenſable pourêtre ſauvé, ſuivant

cette parole de Saint Auguſtin : Non

remittitur peccatum ; nifi reftituatur ablas

tum. Ce fut dans ce moment.quenos

tre Sainc entenditdes cris effroyables ,

& comme des voix confuſes d'un

grand nombre de demons , qui ſe

glorifioient d'avoir triomphede cette

ame ayare , & qui reprochoit au Saint

d'avoir reçû ſon aumône , & d'avoir

porté ſur ſon corps un vêtement qui

avoit été derobé . Et le fruit que Saing,

Furly tira de ce reproche, fut de re

connoître cette importante verité ti,

-1
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téc de l'Ecricure Sainte. Sçavoir que

Dieu n'approuve pas les dons des in

juſtes , & qu'il n'a pas d'égard aux

oblacions des méchans, & que le grand

nombre de leurs ſacrifices n'obtiendra

pas de luvy le pardon de leurs pechez ;

queceluy qui offre un facrifice de la

ſubſtance des pauvres , reſſemble à ces

luy qui égorge un fils aux yeux de

ſon Pere: : Døna iniquorum non probat

piltiffimus nec refpicit in oblationes iniquo

rum ,nec in multitudine facrificiorumpro

pitiabitur procitis , qui offert facrificium

ex fubftantiâpauperum ,quaſiqui viltimat

filium in conſpectu Patris fui. Ecclef. 34 :

Cependant cet ufurier s'approcha dư

Saint homme, étant conduit par des

demons qui le tourmentoient, & éten

dant fa main , l'appliqua fur l'épaule

du Saint , qui en reçût une impreſſion

de douleur ſi fenfible , qu'il croyoit

être réduit en cendres ; deſorte que

fon épaule & fa jouë demeurerent

1oûjours enflammées depuis cet attou.

chement,&le Saint étant tevenu à

Loy,.en a porté la marque durant
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1

toute ſa vie. Nous liſons dans la Vie

de S. Jerôme quelque choſe, qui pa

roît avoir aſſez derapport à cer évé

nement ; il y eſt préciſément marqué ,

que ce Saint étant conduit en eſprit

devant le tribunal du Souverain Juge ,

y fue châtié ſévérement pour avoir

pris trop de plaiſir à lire les Ouvrages

de Ciceron ; aprés qu'il y eût été in .

terrogé touchant ſa Foy & fa Religion ,

& qu'il eût répondu avec aſſurance

qu'il étoit Chrétien : le Preſidenc luy

dic , qu'il n'étoit pas vray qu'il fût

Chrétien , mais Ciceronien , parce

qu'il quittoit l'étude de l'Ecriture Sain

te , pour lire Ciceron & les Auteurs

profancs ; & pour le punir ſur le champ

d'une le &ture fi peu convenable , le

Juge commanda qu'il fût châtié d'u

ne maniere qui luy fit reſſentir ſa fau

te ; deforte que les marques de foüer

reſterent gravées ſur le corps de ce

Saint Dočteur. C'eſt ainſi que Saint

Furſy a porté viſiblement fur fon

corps la marque de l'attouchement

d'un damné, par une inflammation de

1

1
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gorge qui luy en eſt reftée. Aprésces

la un des trois Anges enjoignit de la

part de Dieu à nôtre Saint , de précher

la Pénitence ,& demontrerauxpeuples

l'état déplorable d'une ame qui ſort

de ſon corps en écat depechémortel ;

que ſi l'on pouvoir s'en former une

idée conforme à ce qui en eſt , les

hommes jugeroient aiſément que
fon

cadayre feroit indigne de la ſepultu

re , & mériteroit d'être jerté à la voi

rie pour être mangé par les bêtes ; les

Prêtres ne voudroicnt pas être affifa

tez de ſes biens, ni offrir à Dieu leurs

prieres pour elle , non plus que pour

les demons. Aprés des inſtru & ions ſi

capables d'inſpirer l'horreur du peché

& la crainte de l'Enfer , il plûc encore

à Dieu de faire connoître à nôtre . S.

la baſſeſſe , & la condition mépriſable

du corps humain ,, que les ſenſuels &

les voluptueu
x

traitent avec tant de

délicatelle ; il apperçût que ſon amc

étoit ſeparée de ſon corps , qui n'ac

tendoit plus quela fepulture, & qui

étoit couché ſur la cerre : ſon ame fut

remplie
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ée. Aprés : remplie de honte & de confuſion , à la

joignit di vûë d'un ſì triſte ſpectacle ; & toute

é,deprecio fa crainte étoit qu'elle ne fut obligée

crauxpeu de rentrer dans ce cadavre infecté &

pourri , dont elle avoit été ſeparée:

eché nore .
La vûë de l'excellence de la nature

former . toute ſpirituelle , formée à l'image &

à la rellemblance de Dieu , luy don

ment que :

noit de l'averſion d'être liée à un corps

que pouſſiere & que cendre :

& comme il étoit occupé de cette

es bêtes penſée afligeante , un Ange vint le

ô ame raiſonnable ! de te rendre à ce corps

animal, infirmc ſujet à la corruption ;

Arudiste n'apprehende
pas que l'éclat de tai

beauté Joit terni par ſa laideur ; au cona

traire , fi tu triomphe dupeché dans un

corps
des Saints

fenfuel di Jerontornez au jour de laRéſurrection
.

La premiere , c'eſt le don d'impaſibilité ,

qui fera qu'il ne ſeraplusſujet aux fouf

leur & d'affliction ; enforie que ni la ria

on amebai gueur du froid, ni bardeurdufeu, ni

H
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la rapidité de l'eau ne pouraleoy cauſe

aucun dommage. La ſeconde , c'eſt le don

de clarté , qui le rendra aufi brillant que

le Soleil . La troiſiéme , c'eſt le don d'a

gilité, qui le délivrera de cette peſanteur

qui l'accable maintenant, & qui leren

dra capable de ſe tranſporter d'un lieu à

un autre , avec uneviteſe incroyable. En

fin la quatriéme de ces qualitez, c'eſt le

don de ſubtilité ,quile rendrá ſoumis à

l'eſprit, & toujours preſt à executer ſes

ordres. Aprésce diſcours, les Anges

prirent congé du Saint & fe retirerent ;

luy faiſant eſperer qu'il feroit un jour

aſſocié à leur bonheur dans le Ciel

comme ayant été un fidelle Econôme

des biens de fon maître , & un dif

penſateur zelé de la parole; & ce fut

par cette réflexion , que ſe termina le

raviſſement de Saint Furſy.

i
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CÉ À P I T Ř E X.

1

Saint Furſy revenu à foy-même , raconte

à fes Moines les merveilles qu'il

avoit vúës ; & les exhorte à bien via

vre .

N

OSTRE Saint érant forti

de fon rayiſſement comme

d'un profond ſomeil , fûc

furpris d'entendre les pleurs

& les gémiſſemens de ſes Religieux , 80

de pluſieurs autres perſonnes qui le

croyoient môre ; & prenant la parole ,

il ne pût s'empêcher de leurdire : Que

les hommes étoient bien inſenſez d'ai

mer le monde avêt une paſſion G fu

rieuſe, & que s'ils pouvoient compren

dre les malheurs qui arriveront à la fin

du monde , ils regarderoient toutes les

choſes d'icy bas comme des amuſe

mens & une pure folie. Hélas ! mes

Freres , leur diſoit - il : Si vous aviez

goûtez comme moy,les joyes queDieu

Hij
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prépare à ceux qui l'aiment & qui le

ſervent fidellement ,vous vous eſtime

riez heureux de répandre vôtre ſang

& de ſacrifier votrevie , pour luy don

ner des témoignages de votre amour,

Et vous, au contraire, ames péche

reffes , ſivous aviez vûes comme moy ,

les tourmens qui ſont préparez aux

méchans qui mourront dans l'impeni

tence , toutes les joyes de ce monde

vous paroîtroient fades , inſipides , &

remplies d'amertume. J'ay vû , leur

dit-il, des demons d'une figure hor

rible , l'activité des feux qui brûlent

dans les Enfers, & l'ame d’un dam

né environnée de fammes. Et afin

d'apporter des preuves de ce qu'il a

vançoit , il leur montra l'inflamma

tion qu'il avoit à H gorge , ' que l'at

touchement du damné luy avoit cau

fé. Aprés cela , les athées peuvent

ils douter de la verité des feux de l'En

fer , & peuvent- ils ſe railler de cette

verité , en diſant que perſonne n'en

eſt revenu pour en dire des nouvelles.

Or tandis que Saint Furſy parloic de
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1

>

la forte , toute l'aſſemblée fondoit en

larmes , étant toute ſaiſie de frayeur :

Alors il commanda à ſes Religieux de

lui apporter unpeu d'eau de fontaine,

pour en laver ſa gorge qui étoit en

flammée , & pour adoucir la douleur

par le rafraichiſſement ; car c'étoit le

remede
que les Anges luy avoientap

pris durant ſon raviſſement, & l'on

ne doucoit aucunement de la verité

des choſes dont il faiſoit le recit ; il

écoit toûjours occupé du ſouvenir des

viſions qu'il avoit ellës , & des con

noiſſances que Dieu luy avoit com

muniquées ; & ſuivant le témoignage

du venerable Bede , lorſque S. Furſy

parloit de la rigueur des tourmensque

les damnez endurent , la frayeur dont

il étoit ſaiſi le faiſoit ſuer à groſſes:

gouttes en plein hyver , & il étoit cona

traint de quitçer ſes véremens , quoi

qu'il marchât parmi les neiges & les

glaces . Mais quand il failoit réflexion

ſur les menaces que Dieu fait contre

les Superieurs négligens ; cette pen

fée le faiſoit gémir de la promotion

I

Hiij



118 La Vie de Saint Furſ ,

à la charge de Superieur , & il regar

doit ſon état comme étant digne de

compaſſion à cauſe du rang où il étoit

élevé ; il cherchoit quelqu'un pour

remplir ſa place , & pour conduire le

Monaſtere, préferant l'obéiſſance au

commendement ; les infirmitez fai

foient le ſujet de ſa gloire , & il trou

voit ſes délices à porter ſur ſon corps

les ſtigmates de la Paſſion de JE s US

·
CHRIST , à l'imitation de l'Apôtre

Saint Paul. Il n'eſt pas hors de
pro

pos de parler en ce lieu , de la nature

de la maladie du Saint qui ſervit

beaucoup à faire éclater ſa patience ;

l'ancien Legendaire de fon Egliſe l'ap.

pelle , Morbus Regius , ou Lupus , c'eſt

à -dire , Loup , ou maladie Royalle ,

aujourd'huy appellée Ecroüelles , qui

eſt une eſpece de chancre. Il eſt vray

que ſelon le ſentiment des Medecins,

il y a une autre cſpece de Regius Mor

bus , qu'ils appellent la jauniffe , qui

provient de l'épanchement du fiel qui

Fort de ſon lieu , & qui ſe répand ſur

tous les membres du corps. Mais la

>
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maladie des Ecroüelles eſt appellée

par les François Morbus Regius : parce

que le Roy de France , par un Privilége

ſpecial qu'il a reçû de Dieu a pouvoir

de guerir ce mai par ſon attouche

ment. Cependant quelque douloureu

fe que füt cette maladie , & quelque

incommodité qu'elle cauſarà nôtre S.

il n'en demanda jamais à Dieu la gue

riſon ; & coute la grace qu'il le ſup

plioit trés-humblement de luy accor

der , étoit qu'il ne prit jamais aucun

fujet de s'élever d'orgueil à cauſe de

la grandeur de ſes révelations & de la

hauteur de ſes connoiſſances.

Bo **** 9663 * 3 ***

CH A P I TRE X I.

Exercices de Saint Furſy depuis ſes

: Revelations.

Pre’s que Saint Furſy eûc

reçû la gueriſon de ſa pre

miere maladie , qui l'avoit

empêché de faire un voya

ge en ſon pais : ſe voyant dans une

H iiij
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code

parfaite ſanté , il s'appliqua avec une

nouvelle ferycur à travailler à ſa per

fection , & à ne pas rendre irfutiles les

tréſors de graces que Dieu avoit ré

panduës dans ſon ame : & comme la

charité étoit le principe de toutes ſes

aétions , il eût ſoin de l'étendre ſur

les pauvres, que fa grande foy luy fai

ſoit regarder comme les membres de

JESUS-CHRIST; il avoit coûtume

de les faire loger dans le Monaftere ;

de les ſervir àtable & de leur rendre

toutes ſortes de bons offices : ſa répu

eation croiſſoit deplus en plus dans

tous les lieux d'alcntour; il étoit ho

poré de tous les Prélats de l'Egliſe ;

les Rois , les Princes & les Grands fe

recommandoient à ſes pricres ; l'exem

ple de ſes vertus inſpiroit lc déſir de

i'imiter & de renoncer au monde : il

étoit aimé des bons ; les méchans le

craignoient, parce qu'il déclaroit la

guerre à leurs vices, ſansperdre l'af

fection pour leurs perſonnes : il faiſoit

trembler les demons par la préſence ;

il cxercoit un empire abſolu ſur les
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uns

3

'malins eſpritsen les chaſſant des corps

des poſſedez : enfin il parcouroit les

Villes & les Villages du Royaume

d'Hybernie , préchant ,cathechiſant ,

inſtruiſant le ſimple peuple.

Il arriva environ un an aprés les ré

velations dont nous avons parlé , qu'é

tant en priere la nuit avec quelques

de ſes Religicux ', il fut encore ra

vi en extaſe , & fon corps paroiſſoit

ſans aucun mouvement ; defortequ'on

eût crû quefon ame en étoit ſeparée.

Un Ange tuy apparût , qui luy enſei

gna comme rapporte l'ancien Legen

daire , Iter diei , c'eſt-à -dire , la manic

re de paſſer ſainteinene la journée, &

l'aſſura
que

Dieu luy accordoit encore

douze ans pour exercer le miniſtere

de la prédication. Ce n'eſt pas néan

moins queDieu limitat fa vie à l'eſpace

de douze ans , puiſqu'il a vécu beau

coup davantage ; mais l'on doit en

tendre qu'il devoit encore demeurer

douze ans dans ces contrées d'Hyber

nie , d'Ecoſle & d'Angleterre,juſqu'au

temps qu'il devoit paſſer en France :
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comme nous verrons dans une autre

révelation qu'il eût ſur la fin des dou

ze ans , en laquelle Dieu luy renou

yella ſa Miſſion ſans aucune limitacion

de teinps. Ainſi l'on peut conjecturer

que ce chemin du jour , dont l’Ange

luy avoit parlé,marquoit les douze ans,

durant leſquels il devoit encore le

journer dans ce Païs ; entendant les

années par les douze heures qui com

poſent le jour. Et cette explication

ne doit pas paroître étrange , puiſque

la Sainte Ecriture marque poſitive

ment , que mille ans devant Dieu ne

ſont
que comme un ſeul jour qui eſt

paſſé , mille anni tanquam dies hefterna

que preteriit. Aprés que l'Ange luy

eût donné cet avis , il y obéit ſi ponc

tuellement , qu'il étoit inceſſamment

occupé à rompre le pain de la parole

de Dieu , la proportionnant à la por

tée d'unchacun , & la préſentant aux

petits comme un laia ſpirituel , &

commeune viande folide aux plus par

faits ; il y avoit toûjours un grand

concours de peuple à ſes Sermons ,

;
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graces ſo

·

auſquels Dieu ' attachoit des

fortes & fi efficaces , que pluſieurs quic

toient leur méchance yie , aprés les

avoir entendus . Mais le demon enne

mi du ſalur des hommes , voyant qu'il

perdoit tout ſon crédit , & que nôtre

Saint luy arrachoit ſa proye , ſuſcita

contre luy une perſecutionfurieuſe. Il

ſuggera malicieuſement à certains ef

prits de décrier fes prédications , parce

qu'ils ne pouvoient plus ſouffrir la li

berté apoſtolique avec laquelle il re

prenoit le vice pour inſpirer la vertu :

il ſe fervit de quelques Religieux tie

des & relâchez ,pourperſuader aux au

tres le relâchement & la tiédeur ; il

leur fit trouver des difficultez inſur

montables dans le chemin de la Croix .

Deſorte que notre Saint s'appercevant

que ſes Religieux ne s'accommodoient

plus de ſa conduite , aprés avoir ex

horté les bons à la perſeverance , ré

ſolut de quitter ſon Monaſtere, pour

s'embarquer ſur mer avec ſes deux

Freres , & quelques autres Religieux

qui l'accompagnerent dans ce voyage.
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Il parcourut pluſieurs Illes voiſines

d'Ecoſſe & d'Hybernie
, emportant

avec ſoy pluſieurs Reliques des Ss. &

particulierementles corps des Ss. E

vêques Beodan & Meldan , qui s'é

toient apparus à luy dans ſon raviffe

ment. Il préchoit la neceſſité de la

Pénitence dans tous les endroits où

il paſſoit , & la divine Providence qui

le conduiſoit en tout , & dont il ſui

voit les ordres , permit enfin qu'il ar

riva en Angleterre , où régnoit alors

le Roy Sigiſbert qui le reçût honora

blement dans ſon Royaume , parce que

ce Prince étant rempli de picté, avoit

beaucoup de conſideracion pourles fer

viteurs de Dicu.Peu de temps aprés,Si

gilbert fic voir par unexemplebien ra

re,que Dieu eſt le maître des cæurs des

plus grands Monarques ; puiſqu'il a

quitté la Couronne d'Angleterre pour

ſe faire Religieux . Etnous nedevons

pas
douter

que l'exemple de S. Furfy

n'ait contribué à le faire renoncer à

un Royaume temporel , pour en acque

rir un qui eſt éternel : mais avant que
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d'entrer en Religion , il pria onôtre

Saint de travailler à la converſion des

infidelles qui étoient reſtez dans ſes

Erats depuis la deſcente des Saxons

& des Pictiens. Et voyant quepar ſes

prédications il avoit détruit l'idolatrie

dans ſon Royaume, il voulur fonder

un Monaſtere qui ſeroit déſervi par

de bons Religieux ſous la conduite

du Saint , qui en fut le premier Ab

bé , commenousverrons dans la ſuite.

$ 81375TITETETITEIE5905934

CHAPITRE XII.

1

Une autre Révelation dont Dieu favoriſa

S. Furſy ; & le Monaſtere que luy

fit bâtir Sigiſbert.

TANDIS que nôtre Saint

demeura en Angleterre , il

arriva qu'un jour étant en

Oraiſon , un Ange luy ap

parût de nouveau aprés dix ans écou

lez,des douze que Dieu luy avoit pré

dits, pour l'encourager à ne pas dif
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Mat : 25.

continuer l'exercice de la prédication :

il luy fit connoître qu'il devoit pren

dre ces paroles pour texte de ſes Ser

mons ; Vigilate & orate , quia neſcitis

diem
neque horam ,

Veillez &

priez , parce que vous ne ſçavez ni le

jour ni l'heure que le Seigneur doit

arriver. Depuis ce temps, le zele de

nôtre Saint croiſſoit de jour en jour ;

& voyant que le Roy Sigiſbert lui avoit

donné une maiſon de plaiſance aſſez

proche de la mer , dont la ſituation

étoir agréable , étant entourée de bois ;

il y fit conſtruire un celebre Monaſ
у

tere , par le ſecours des liberalitez du

Roy , où il aſſcmbla un grand nombre

de Religieux , & où pluſieurs jeûnes

Gentils -hommes du Païs vinrent vi

vre ſous fa conduirc. L'ancien Au

!.teur Anonyme qui a écrit la Vie en

l'an 665. rapporte , que le Roy Anna ,

qui étoit un Prince trés - Religieux ,

ſucceſſeur de Sigifbert , attacha à ce

Monaſtere, des revenus trés-conſidera.

bles , tant pour la décoration de l’E

gliſe , que pour la fubfiftance des Moi
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nes . Ce Monaſtere étoit appellé ſelon

Tritemius en langue Angloiſe Chaob

herſburg ; il étoit fitué proche d'une

bourgade appellée Themanaheram . Le

venerable Bede le nomme autrement ,

: & il l'appelle Cnobherſburg , & rappor

: te que de ſon temps
il

у
avoir un an

cien Religieux de fon Monaſtere
qui

avoit vû un autre Religieux contem

porain à Saint Furſy , dans le Monaſ

tere de Cnobherſburg
. Ce Religieux

leur faiſoit quelquefois
recit, que nô

tre Saint avoit coûtume d'aſſembler

ſes Moines pour leur raconter les

viſions qu'il avoit ellës ; & que quand

il les entretenoit de l'apparition des

peines de l'Enfer,toue ſoncorps trem

bloit & ſuoit à groſſes gouttes; de.

forte que la chaiſeſur laquelle il étoit

aſſis , étoit toute décrempée de larmes

& de fueur. Il faut icy obſerver que

le venerable Bede a vécu environ cin

1 quante trois ans aprés S. Furſy ; car

ce S. étoit au monde en l'an 691. & le

venerable Bede vivoit en l'an 704 .
il

eft vray que le Monaſtere étoit pourvû

1
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de tout ce qui luy étoit néceſſaire;mais

il luy manquoit une cloche , pour ap

peller les Moines au Service Divin , &

il étoit difficile de trouver dans ces can :

tons des perſonnes qui fçufſene l'art

de les fondre ; c'eſt ce qui obligea nô.

tre S. d'avoir recours à la priere , pour

repreſenter à Dieu ce beſoin . Chofe

étonnante ! un Ange deſcendit auſſi

tôt du Ciel , qui par un Miracle viſi

ble à tous les aſſiſtans, apporta une clo

che
pour

le ſervice du Monaſtere. EĆ

par un ſecond Miracle , l'on n'eût
pas

plûtôt ſonné cette cloche , pour ap

peller le peuple aux prieres qui ſe fai.

ſoient dans l'Egliſe ,pour l'âme d'un

jeune homine qui étoit mort depuis

peu , & dont le corps repoſoit dans

I'Egliſe, que ce jeune homme reſſuf

cita auſſi- tôt, & vécut depuis dans ce

Monaſtere en odeur de Sainteté. Il

faut encore obſerver que Dieu atta

cha à cette cloche une vertu particu

liere , qui étoit de chaſſer le tonnerre,

& de décourner l'orage dans les lieux

d'alentour , où le ſon de cette cloche

pouvoit
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néceſſaires pouvoit être entendu : & Jean Mie

che , pour

lót a remarqué qu'on en a vù l'ex

rvice Dive perience juſqu'au temps où il yivoit,

er dansce qui étoic en l'an de Nôtre - Seigneur

i fçuffec 1432.Cependant le Roy Sigilberg

qui obligui fut inſpiré de Dieu pour renoncer au

a priere,a

monde , à quitter ſon Royaume : il

laiſſa pour Succeſſeur le Roy - Anna ,

Prince fort Catholique & rempli

de piecé. Anna laiſſa quatre Filles

qui furent toutes Saintes,Exburge ,

bons réglemens àce Monaſtere d’An

che , pour
gleterre , il réſolut de viſiter les lieux

où il avoit fait du fruit
par

cations , & d'exhorter ceux qu'il avoit

engendrez en JESUS-CHRIST, à

la perſévérance dans les bonnes cu

vres. C'eſt dans ce deſſein qu'il ſe .

tranſporta , tantôt en Hybernie , tan

tộc
en Écoſſe , & dans les autres Ines

où il avoit préché: & il fit encore bâ

tir un nouveau Monaſtere dans la Vil

le de Clumet en Hybernie , qu'il eût

in Mira
ck

.
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CHAPITRE XIII.

Autres Miracles de Saint Furly , cara

die Retraite dans la Solitude.

Mme la fanctification du

jour du Dimanche , eſt un

des principaux Commande

mens de Dieu renfermez

dans le décalogue; nộrre Saint avoir

conçà une li haute idée de la Sain

teré de ce jour , qu'il commençoit å

l'obſerver des le Samedy à None ; &

cette hcure étant arrivée , il ne vou

loit plus appliquer ſon eſprit à aucun

foindes choſes temporelles : mais il

vouloit employer cour ceteinps en prie

res , en meditations & à inftruire le

peuple: & lorſqu'il étoit en voyage ,

& que le Samedy arrivoit , il demeu

roic au lieu où il ſe trouvoit à l'heure

de None , juſqu'à ce que le Saint jour

du Dimanche fût paflé. Il arriva

un jour , comme il alloit dais une
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Ville d'Irlande , dont Saint Parmedin

étoit Evêque , & où le peuple l'atten

doit avec empreſſement , que le Sa

criſtain de l'Egliſe qui avoit chargede

fonner le Service , voulant le mocquer

de la devotion du Saint , ayança le

temps de ſonner le Service de None ,

afin d'empêcher le Saint' d'achever le

tefte du cheinin ' ; & d'arriver dans la

Ville le jour du Sainedy. , Lörſqu'il eût

connu par la voye de la révclation , la

malice de ce Sacriſtain , il ne voulue

pas achever le reſte du voyage ; mais

il ſe repoſa auprés d'une fontaine qui

n'étoit pas éloignée de la Ville oùit

vouloit aller , & que Saint Parmedin

avoit obtenue de Dieu par ſes prieres ,

pour ſoulager le peuple dans la diſec

te d'eau , qu'il ſouffroir . Aprés que le

Saint jour du Dimanche fut paſſé , nô.

tre Saint ayant achevé fon Oraiſon ,

i prir la ſource de la fontaine dans un

E pan de ſa Robbe , & la tranſporta dans

un autre endroit diſtant de la Ville

de deux lieuës , pour punir le peuple

. de l'action qu'il venoit de fouffrir ,&

I ij "
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mais

les conyain
!

qui étoit fi contraite à la charité , luy

repréſentant quel'éloignementdeleur

fontaine les feroit ſouvenir de la fau

te qu'ils avoient commiſe , & que le

châtiment les avertiroit à loiſir desde

yoirsş que la charité demande des

Chrétiens i qu'il falloit cependant

ayoir recours aux eaux de la fontaine

de mifericorde qui ſe trouve en

Dieu. Nôtre Saint étant retourné dans

fon Monaſtere d'Angleterre, il arriva

une ſi grande faminepar toutle Roiali

me , que les Religicux commencerent

à craindre de manquer de proviſions

le Saint les reprit révérement du peu

de confiance qu'ils avoient dans la

Providence paternelle de Dieu , & il

leur repréſenta qu’un vray pauvre

pour l'amour de Dieu ne manque ja.

mais de rien & que plus ils s'é .

loigneroient de l'eſprit de pauvreté ,

moins Dieu étendroit fes ſoins lur

verité , il fit un Miracle en leur pré

( ence. Aprés que le Service Divin elle
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été achevé , il coinmandà à S. Lacta

nús qui étoit le Compagnon de ſes

voyages, de prendre unebâche & un

hoyau & dc le ſuivre. Di'Alors ils s'ap

pliquerent tous deux à labourer'un

champ quiappartenoic à l'Abbaye , &

SaintFurly l'enſemença' en y jettant

du froment, & au bout de trois jours

le bled vint à maturité; deforre qu'on

pouvoit en faire la moiſſon comme

P'on fait au mois d'Aouſt. Or la vûe

d'un Miraclefi ſurprenant ; remplirde

joye tous les Religieux: mais le Saint

qui ſçavoit combien il eſt important

de 'remercier Dieu de fes bienfait's

pour enmériter la continuation
', n'ou

blia pas de luy rendre ſes trés-hum .

bles actions de graces , pour celuy qu'il

Venoit de recevoir de fa bonté. Et ce

fut dans cette occaſion qu'il ordonnt

àtous ſes Religieux, en vertu de la fain

tè obéiſſance de cultiver les autres

champs, les uns avec la charruë, les

autres avec des hoyalix , les autres avec

des rateaux & d'autres inſtrumensqui

ſervoient au labour ; & il fic enfemen

I iij
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cer tous les champs labourez. Mais ,

ô prodige ſurprenant? à l'inſtant que

le bled étoit jerré en terre , il mon

toit auffi - tôr, & il fc formoit des

épis remplisde grains ,aprệes à être

moiſſonnez ; & ainſi l'on pouvoit di

re alors , que la parole du Roy Pro

phete fut accomplie à la letrre : Eun .

tes ibant Alebant mittentes femina

fua , venientes autem venient cum exul.

tatione portantes manipulos fuos. Pſeau

me 125. Ils marchoient & s'en al.

loient en pleurant , & ils jectoient

la ſemence fur la terre'; mais ils re

viendront avec des tranſports de

Joye en portant les gerbes de leur moiſ

fon.

Ainſila réputation deces Saints Re

ligieux croiſſoit de jour en jour , parce

qu'ils vivoient avec unepureté Ange

lique , & qu'ils n'avoient pas d'autre

intention que de plaire à Dieu , & de

procurer ſa gloire. Saint Ultain Frere

de Saint Furſy, étant porté d'inclina

ţion à mener une vie ſolitaire , luy de

manda permiflion de ſe fetirer dans

4



Patron de Peronne. :
135

!

un Hermitage écarté : ce qu'il obting

facilement,parce que nocre Saint con

noiſfoit parfaitement les conſolations

qui ſont attachées à la vie des Solitai

tes, qui conſervent beaucoup mieux

la preſence de Dieu dans le ſecret du

filence & de la tecraite: C'eſt pourquoy

pour en jouir auſſi bien que fonFrere ,

& pour ſervir Dieu avec plus de tran

quillité., il rélolut de ſe démettre de

la Superiorité ,& de confier la con

duitedu Monaſtere à S, Foillain ſon

Frere ; luy donnant deux venerables

Religieux , ſçavoir , Goabban & Di

culle, ſur les avis deſquels il pouroit

ſe repoſer, Aprés qu'il eût executé ſa

réſolution , & qu'il ſe vîr déchargé du

ſoin du gouvernement ſpirituel , il ſe

recira avec S. Ultain dans le Deſert ,

où tout leur exercice étoit de yiyre en

Continence, en . Oraiſon , & de s'ap

pliquer au travail des mains, à l'imi:

tation des anciens" Anachorecces, &

de l'Apôtre S. Paul; qui gagnoient

leur vie à la ſueur de leur front. Ils

perſevererent dans cette Solitude du ,

I iiij
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rantl'eſpaced'un an , & ils furent obli

gez de la quitter,pourla raiſon
que

nous allons rapporter.
111001

ܐܵܬܵܘ݇ܗܐ

Sition Vulov

CHAPITRE XIV , y 100 %

SaintFurſy quitte avet regretla solitude;

e entreprend le Voyage de Rome.

ORSQU E nôtre Saint

joüifloit d'une vie paiſible

& tranquille dans leDefert

avec SaintUltain fon Frere ,

il ſurvint de grands troublesen An

glecerre : & l'on crûque pour les ap

paiſer", le meilleur moyen dont il fal

loit ſe ſervir , étoit d'avoir recours au

conſeil de Saint Furſy, qui quitta fa

Solitude à regret , pour venir à laCour

du Roy d'Angleterre où aprés avoir

fait tout ce qui dépendoit de luy , &

prévoyant tous les maux qui mena

coient ce pauyre Royaume", prépara

ſes Religieux à fouffrir avec patience -

& avec courage , les afflictions generar
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en que
queSaint

kes & parciculieres qui pourroient leur

arriver; il affermit dans la foy & dans

les bonnes cuvres les ames qu'il avoit

gagnées à JE S U S-CHRIST, & ildéa

couvric enfia à ſes Moines le deffcia

gueDieu luy inſpiroit d'aller àRome,

pour y viſiter les Saints lieux . Je ſçay

bien
pluſieurs eſtiment

Furſy n'a jamais fajamaisfaitlevoyagedeRo

me , comme il en avoir le deſſein : 80.

entre les trois anciens Auteurs qui ont

écrit la Vie de S. Furſy , il ne s'en

trouve qu'unqui parle de ce voyage.

Le premier qui acompoſé, fa Vie

c'eſt l'ancien Anonyme , qui vivoic du

tempsdu Saint , & qui a fait l'hiſtoire

de la Vie , en l'an de Nôcre- Seigneur

665. Le ſccond , c'eſt le venerable Be

deReligieux de l'Ordre Saint Benoît ,

qui la pareillement écrit quelque

temps aprés. Or ces deux Auteurs

n'ont aucunement parlé de ce voyage

de Rome: l'ancien Anonyine rappor

teſeulement que Saint Furſy voyant

que la Province étoit troublée par l'ir

tuprion dçs Payens & des Gentils , &
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que les Monaſteres étoient expoſez à

un peril évident d'eſſuyer la fureur

& c la cruauté des barbares ; aprés avoir

mis tout en bon ordre : Dimifjis ordi,

natè omnibus , le mir en mer pour ve

nir en France , dans le defſein d'aller à

Rome; caulà viſendi Romam . Mais dans

la ſuite de ſon diſcours , il ne fait au

çune mention de ce voyage. Le ve

nerable Bede ne parle pas auſſi du

deſſein qu'il eût de faire le voya

ge d'Italie , ' lorſqu'il vint en Fran

ce ; mais il ſemble qu'il croye , que

ce qui a obligé Saint Furſy à fortit

d'Angleterre , c'eſt parce qu'il a yù les

Monaſteres en peril., & la Province

cxpoſée à l'invaſion de ſes ennemis.

Il eſt bon pour éclaircir l'hiſtoire de

rapporter icy les cauſes qui pouvoient

allarmer le Royaume d'Angleterre,

L'on apprend que Penda Roy des Mer

ciens qui étoic idolâtre , attaqua l’An

gleterre en ce temps , avec uge puiſ

ſante armée , & qu'il défit entierement

Ecgric Couſin de Sigilbert , qui parca

geoit le Royaume avec lụy ; les Solo
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dars croyant que la préſence de Sigile

..bert leur étoit néceſſaire pour les ani,

mer au combat , le firent fortir du

Cloître malgré luy , pour le mettre à

la tête de l'armée : & comme ce Prin .

ce qui s'étoic fait Religieux , ne vou

loit rien faire contre les devoirs de la

- profeſſion , il arriva qu'il fut tué dans

le combatavec Ecgric , n'ayant qu'une

baguette à la main . Aprés leur mort

Anna commencâ à régner : c'eſt-là

: l'origine des ' troubles d'Angleterre

qui donnerent ſujet à Saint Furſy de

quicter le Pais pour venit en France,

ſuivant le fentiment de Bede. Mais

le dernier Auteur qui a écrit la Vic

du Saint avec plus d'étenduë , aprés

avoir rapporté les Miracles qu'il a faits

dans le Ponchieu , l'Amienois & l'Ar.

tois , aſſure poſitivement qu'il s'eſtmis

en chemin pour aller à Rome', & qu'il

: elfüya toures les difficultez du voyage ,

en paſſant par des Pais difficiles & dan

gereux ; & qu'aprés avoir reçû la Be.

nediction du Saint Pere , avec ſa Sain

te compagnie , il reyint en Angletece
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le Roy

+

re à la Cour de Sigilbert , duquel il

obrint un lieu commode pour bâtir

un Monaſtere , done il confia la con

duite à Foillain fon Frere ; & qu'en

fuite il revint en France , où il fûtreça

honorablemene
par Clovis , &

parii
i Erchinoald Maire du Palais.

Quelques vraiſemblables que paroiſ

fent ces opinions, j'ay crû néanmoins

que mon deſſein étant feulement de

fendre en destermes pluspurs & plus

corrects le Livre de feu Monlieur

Deſmay, je devois fuivre fon fenti

ment , auſſi-bien que celuy de tous les

Legendaires qui ontinſerez ce voyage

dans la Vie de Saint Furſy. Ainſi pour

reprendre la ſuite de notre hiſtoire';

nôtre Saint voulane aller à Romepour

facisfáire à ſa dévotion , fic choix de

quelques Religieux pour l'accompa

gner dans ce voyage , entre autres de

Saint Foillain , de Saint Ultain fes

deux Frères , des venerables Nymbolus,

Eloquius , Adelgiſus , Lobanus , Etton ,

Bertuinus & Frodegandus , qui éroient

tous parvenus à undegré éminentde
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1

Sainteté. En ce temps-là , un Comte

de Haynaut , nommé Vincentius re

venoitd'Hybernic , où il avoit été en

voyé en qualité de Gouverneur durant

le regne de Dagobert : le recit qu'on

luy fit des vertus de notre Saint, luy

inſpira le déſir de le voir en paſſant

par l'Angleterre , & ayant reconnu ſa

ſainteréjointeà ſa profonde érudition ,

il luyperſuada de venir en France avec

luy. Lorque les Religieux virent que

nôtre Saint vouloit les quitter , ils ne

purent s’empêcher de luy témoignet

qu'ils ne pouroient fupporter la ſépa

tacion qu'avec un déplaiſir, trésſenſie

ble. Mais avant ſon départ , afin de

les conſoler & de les engager à ſeſou

venir de luy, il leur fit préſent de fa

ceinture à laquelle ils attacherenc

par un ſentiment de reſpect , les ro

ynûres de ſes ongles & de ſes cheveux ,

qu'ils avoient conſervez juſqu'alors,

à foninſçû , Cette ceinture fùt enchaf

ſée en Or dans la ſuite du
temps ,

&

elle fût enrichie de pluſieurs pierres

précieuſes, comme étant un Reliquai
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re digne de veneration : ilestremar

qué dans l'hiſtoire de la Vie, que cet

te ceinture étant appliquée fur les

reins; avoir la vertude reprimer les

mouvemensde la chair , & les faillies

de la concupiſcence dans ceux qui déa

firoient de vivre chaftement. Il eſt

difficile d'exprimer quelle fut la joye

de Vincentius, deretourner en France

dans une auffi Sainte compagnie. Les

hiſtoires rapportent que nôtre Saint

préchoir & catéchiſoit dans tous les

lieux où il paſſoit , ſe ſouvenant toû

jours de l'avertiſſement que l'Ange

luy avoit donné , de ne pas interrom

pre cet exercice pour quelque raiſon

que ce fut : & le Comte Vincentius

profita ſi bien de ſes inſtructions &

de ſes cxemples, qu'il prit la réfolu

tión de renoncer à toutes les grandeurs

du monde pour ſe faire Religieux,dans

un Couvent qu'il fic bârir ſur une de

ſes terres en Flandre , nommée Mons.

Altus. C'eſt -là que Saint Foillain &

Saint Ultain l'alloient ſouvent vifiter

parce que le Monaſtere de Foffe ou

7
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demeuroient ces deux Saints , n'étoit

pas éloigné de celuy de Mons Altus:

Sa Femme; Sainte Vvaldecrude Prins

celle defcendant du ſang Royal , ſe

fic Religieuſe au Monaſtere appellé

Caftrilocus. : ce ſont là , les fruits que

le voyage de nôtre Saint en France a

produits. Lorſqu'il fut arrivé en Fran

ce , il paſſa par le Ponthieu , dont le

Cointe Haymon étoit le Seigneur.

Il arriva dans une bourgade qui étoit

autrefois appellée Maioc , & qui ſe

nominoit alors , Alteia , en Latin Mas

cerias , & en François Maffieres, & qui

fut depuis ce temps appellée Frohens

fur Aultie , à deux lieuës audeflousde

la Ville de Dourlan ... C'étoit dans ce

Bourg', que le Comte Haymon faj .

ſoit fon ſejour ordinaire , y ayant fait

bâtir un Château ; nôtre Saint y arri

va preciſément au temps que tous les

habitans de la Paroiſſe , menoient un

grand deuil , à cauſe de la mort arri

vée depuis peu au Fils unique de ce

Cumte : alors Saint Furſy demanda au

Comte la permiſſion de garder ce
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corps pendant la nuit ; il défira qu'il

fut enfermédans un coin de la cellule ;

& s'étant mis auſſi-tôt en Prieres les

genoux en terre ; l'Enfant fortit via

vant de ſon cercüeil . Le Comte

Haymon accompagné de ſa Femme

& de ſes domeſtiques , & d'un grand

nombre de perſonnes, étant venus le

lendemain en grand deuil , avec des

cierges allumez à la cellule de Saint

Furſy , furent bien ſurpris de voir leu

Fils reſſuſcité, qui chantoit les louan

ges
de Dieu avec le S. Le Comte tout

rempli de joye , rendîc ſes tres-hum

bles actions de graces à Dieu , & nf

frit à nôtre Saint la poſſeſſion de ſes

biens, & le pria inftamment de vou

loir accepter ( a torre de Maffieres, & de

demeurer dans la maiſon ; mais le S.

qui avoit foulé aux pieds les richeſſes

du monde , & qui avoit quitté un

Royaume , ne voulut recevoir aucuri

preſent. Lorſque Saint Furſy fut prêt

de partir de ce lieu , le Comte ſe prof

cerna à ſes pieds , & le pria de luy don

ner ſa Benediction . Puiſque vous ne

voulez
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voulez pas demeurer plus long- temps

avec moy , luy -dit -il , je vousdeman-

de une grace , qui eſt que lorſque

Dieu vous appellera de ce monde

vous me le faſſiez connoître par quel

que ſigne exterieur , qui montre que

yous vous ſouvenez de moy ; ce que

nôtre Saint luy promit ,en luy adreſſant

ces paroles : Lorſque je vous appa

roîtray avec trois lumieres , ſçachez

que ce ſera dans ce moment que Dieu

délivrera mon ame de ce corps mor

tel ; c'eſt ce qui arriva dans la ſuite du

temps , comme nous le verrons dans

fon lieu. Aprés que le Saint eûtpris

congé du Comte , il reprit ſon che

min & paſſa par Amiens , & de- là il

ſe rendit à un petit Village proche de

Corbie ſur la Riviere de Somme , qui

s'appelloit en Latin Antogilus , Au

tueil. Il ſortit de ce Village un mé

chant homme , accoûtume au vol &

aa brigandage , qui ſe jetta avec fu

reur ſur notre Saint , & aprés pluſieurs

craicemens injurieux , luy ôta ſon

manteau & le porta à ſa Femme

K
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VO

dans la maiſon . Saint Furly voulant

faire connoître qu'il étoit un vray

Diſciple de JE sUS-CHRIST ; &

qu'il pardonnoit de bon cœur unein

jure ſi ſanglante , empêcha ceux qui

l'accompagnoient, d'en faire aucune

plainte pour le faire punir. Maiss'il

évita la vengeance de nôtre Saint , il

ne pût pas éviter celle de la Juſtice

de Dieu , qui ne laiffa pas ce crime

impuni ; car à l'heure même que
le

leur fuc de retour dans la maiſon , le

demon entra dans fon corps , dans ce

lui de fa femme , & d'une petite fille

qui fut frappée de furdité & d'aveu

glement, comme dit l'Auteur Anony

me.

Ce châtiment de la Juſtice de

Dieu ne fut
pas

inconnu au Saint , &

étant touchéde compaſſion ſur l'état

de ces miſerables , il revint ſur ſes
pas ;

& trouvant que ces pauvres gens

écoient poſſedez du demon , il ſe prof

terna humblement deyant Dieu , &

conjura fa bonté de leur accorder le

pardon de leur peché & de les déli

ver du demon ; ce qu'il obtint fiu
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l'heure . Le lendemain matin , aprés

que le Saint les eût ſuffiſammentinſ

truit des principaux Myſteres de nội

tre, Religion , de la maniere de vivre

Chrétiennement , & de l'obligation

où ils étoient de reſtituer les biens

qu'ils avoient dérobez ; il leur confe

ra le ſaint Baptême,parce qu'ils étoient

Idolâtres. Deſortequ'étant vraiment

convertis , dic l’Auteur Anonyme , ils

offrirent à Dieu tous les biens qu'ils

poſledoient , par un ſentiment de re

connoiſſance des graces qu'ils avoient

obtenues par les mérites du Saint. A

prés cela il partit de ce lieu , & pric

le chemin qui conduit vers la Ville

d'Arras ; & ſur le ſoir il arriva dans

un Village appellé en Latin Grandif-.

curta , en François,Grancourt : ſe trou

vant las à cauſe du chemin qu'il avoit

fait , il s'adreſſa à une Dame de qua

lité fort opulente , nommée Hermelis ,

qui étoit logée dans un appartement

ſuperbe & magnifique, eſperant que

pour l'amour de Dieu elle luy don

neroit le couvert pour cette nuit. Cette

+
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femme s'oubliant entierement des de :

voirs de charité , au lieu de faire uri

bon accueil à nôtre Saint , le rebuta

avec aigreur & avec dureté . Mais il

ne fut pas plûtôc forti du logis , que

le demon s'empara du corpsde cette

miſerable , & étant tourmentée cruel

lement par le malin eſprit, elle faiſoit

des contorfions, & jectoit des cris ef

froyables qui étonnoient tous ceux de

la maiſon . Mais les domncftiques fai

ſant réflexion ſur l'état infortuné où

leur maîtreffe étoit réduite , reconnu

rent que c'étoit un effet de la vengean

ce deDieu qui la puniſſoit , pour avoir

manquée de charité envers fes fervi

teurs : les plus aviſez d'entre-cux

monterent à cheval , pourcourir aprés

nôtre Saint , & le prier de venir en

diligence fecourir leur 'maîtreffe , dans

l'état déplorable où elle ſe trouvoit ;

ils le conjurerent avec larmes , de ne

la pas abandonner , & d'oublier le

mépris qu'elle avoir fait de ſa perſon

ne. Le Saint qui étoit toûjours dans

la diſpoſition de faire le bien pour le

1

.

1
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mal, ſe contenta d'envoyer un de ſes

diſciples avec ſon bâcon , pour chaſſer

le demon de ſon corps par ſon attou

chement : & lorſqu'elle en fut déli

yrée , elle vint en diligence trouver

leSaint , pour leremercier de la gue

riſon , & ſe profternant à ſes pieds

elle luidemandapardon de ladureté

dont elle avoit uſée à ſon endroit ; &

depuis ce temps - là , elle ſe dévoüa en

tiereinent au ſervice de Dieu , & pal

ſa le reſte de ſa vie dans les exerci

ces continuels de devotion & de cha

rité.

Nôtre Saint roulant achever fon

Pelerinage de Rome , pour y viſiter

les ſaincs lieux , parcouroit les Villes

& les Provinces avec beaucoup de

joye , & il franchiſloic fans peine les

paſſages & les chemins les plus diffi

ciles. Lorſqu'il arrivoit dans quelque

Ville , il ne manquoit pas d'y viſiter

les Reliques des Saints pour les hono

rer , & il y rendoit principalement ſes

hommages aux ſaints Patrons , ſous

le nom deſquels les Egliſes étoient dés

K iij
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dices & conſacrées à Dieu . Et c'elt

ainſi qu'il arriva heureuſement à Ro

me.

A

CHAPITRE XV.

L'arrivée de Saint Furſy dans la Ville

de Rome ; la Révelation qu'il y reçut,

a la Conference qu'il fût avec le

Saint Pere.

PRE's que Saint Furſy

fut arrivé proche de la Vil

le de Rome, en la compa

gnie de pluſieurs Pelerins

qui s'étoient joints à luy dans le che

min , & qui écoient venus de divers

païs pour faire ce voyage. Il s'arrêta

pour conſiderer la ſituation de la Ville ,

& fe fentant tranfporté par un mou

vement extraordinaire de pieté envers

cette Ville , il luy adreſſa ces paroles ;

O Rome ! qui éces la Capitale de

toutes les villes du monde , ſignalée

çntre les autres par les triomphes des
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Apôtres , arroſée du ſang d'un grand

nombre de Martyrs, embellie des Lys

des Confeſſeurs , floriſſante par les

Palmes des Vierges , enrichie des Tré

fors ſpirituels des mérites d'un grand

nombre de Saints. Je te ſaluë maî

treffe du Chriſtianiſme. Je déſire
que

ton pouvoir ne ſuccombe jamais ſous

les efforts de tes ennemis. - Tu as été

juſqu'à préſent conduite par la ſagef

ſe de tant de ſouverains Pontifes , dont

les corps ' repoſent dans ton fein ; &

qui par la puiſſance qu'ils ont reçûë

du Ciel ont plantez la Foy , & ont

élevez l'Egliſe ſur les ruines de l'Ido.

latrie. Ville ſainte , qui aprés avoir

été le ſiege de tant d'erreurs & de ſu

perſtitions, eſt devenue la maîtreſſe

de la verité. ' Aprés avoir prononcé

ces paroles fi pleines de reſpects, il

s'approchoit de la Ville en fléchiſſanť

ſouvent les genoux en terre, pour

marquer la veneration profonde qu'il

avoit pourſes Stes. Reliques. Lorſqu'il

fut arrivé à l'Egliſe de S. Pierre , il vou

lut monter les degrez à genoux , &

í
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10

lu

l'on ne peut concevoir l'abondance

de larmes qu'il répandit , & l'ardeur

avec laquelle il offrit ſes Prieres à

Dieu dans ce ſaint.Temple. Il diſtri

bua , dit l'hiſtoire de la Vie , tout

l'argent qui luy reſtoit aux pauvres de

la Ville . Il arriva au fepulcre de Saint

Pierre Prince des Apôtres , où il re

commença fes Prieres avec une fer

yeur extraordinaire , recommandant

à Dieu ſes beſoins, & conjurant fa

divine bonté de ſauver tous les hom-'

mes . Ayant achevé ſa Priere , il alla

viſiter tous les Saints lieux de la Vil

le , honorant les Reliques des Saints

qui y ſont en grand nombre. L'objet

le plus ordinaire de ſes Prieres , écoit

la converſion & le falur du prochain ,

Lorqu'il étoit un jour appliqué à la

Priere , il fut honoré de l'apparition

d'un Ange , qui luy commanda d'al

ler ſaluër le ſouverain Pontife , qui

étoit alors Martin I. qui endura le

Martire ſous l'Empire Conſtant II.

pour avoir refuſé de ligner le formu

laire de Foy , qui avoit été dreſſépar
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Tordre de cet Empereur, & pour avoir

excommunić Paul , Archevêque de

Conſtantinople , qui favoriſoit les he..

retiques. L'Angeluy commanda de

découvrir au Saint Pere , toutes les vi

fions dont Dicu l'avoit favoriſé , & de

luy faire connoître d'où provenoit la

maladie qu'il avoit à la gorge : nôtre

Saint ne differa pas à obéir à l'aver

tiſſement de l'Ange , & il alla ſe prof

terner aux pieds de la Sainteté , ce

fut environ en l'an 649. & aprés en

avoir reçû la Benediction Apoſtoli

que , il luy fit le recit des merveilles

que Dieu avoir bien voulu par ſa bon

té operer dans la perſonne , & il luy

déclara
que le mal qu'il avoit à la gor

ge , provenoit de l'attouchement d'un

damné , & que ce mal étoit changé

dans une maladie appellée Loup , qui

le contraignoit beaucoup de rompre

l'abſtinence de viande crois fois la ſe

maine , pour empêcher que ce inal nc

cauſât un plus grand dommage à ſon

corps ; car le remede que les Medecins

preſcrivent à ceux quien ſont atteins ,

.
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c'eſt de
manger de la viande : il luy

fit connoître enſuite que l'Ange luy

avoic indiqué que l'eau des fontaines

luy apporteroit un grand faulage

ment , afin de luy faciliter l'exercice,

de la prédication , à laquelle Dieu

déſiroit qu'il s'appliquât pour la con

verſion des pécheurs. C'eſt ſans dou

te pour cette raiſon , qu'on remarque

que
dans tous les lieux où Saint Fur

fy a demeuré , on y trouve des fon.

taines, dont la pluſpart ont été don

nées de Dieu par des voyes Miracu .

leuſes. Ce Pape ayant apprisdu Saint ,

qu'il mangeoit de la viande trois fois

la ſemaine en fut ſcandaliſé
parce

qu'il étoit Religieu
x

, & qu'il faiſoit

profeſſio
n
de ſuivre la Regle de Saint

Benoît qui en défendoi
t

l'uſage , ( ce

qui doit faire remarqu
er combien la

vie des anciens Religieu
x

étoit auſte

re ,') deſorte que le Pape jugcą rémé

raireme
nt

de la conduit
e

de S. Furfy;

mais Dieu pour juſtifier le Saint , &

pour ôter au Pape les mauvaiſe
s
im

preſſions qu'il avoit conçûës contre fa

1
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perſonne , permit la nuit ſuivante que

la maladie quitrật le Saint , pour s'ara

: tacher en la perſonne du Pape . Ainſi

il ſe ſentit puni ſoudainement pár
la

main de Dieu de ſon mauvais juge

ment : & le mal crût fiextraordinaire

mert en peu de temps , qu'il endom

mageoit non
ſeulement

la gorge, mais

encore la poitrine du S. Pere, & fion ne

luy eût apporté promptement
de la

chair à manger , & pour l'appliquer

ſur le mal , il eût été en grand danger

c
de perdre la vie. Ce fut par ce moyen

que Dieu ouvrir les yeux au Saint Pe

re , pour luy faire comprendre que le

Saint n'uſoit
pas

de viande
par gour

mandiſe , ni
pour

flatter la ſenſualité ,

mais qu'il y étoit contraint par la na

ture de la maladie. Il conçûc depuis

ce temps une autre eſtime de ſa ver

tu , connoiſſant qu'il étoit veritable

mént l'ami de Dieu , & il regretta

amerement la faute qu'il avoit com

miſe en jugeant mal d'un ſi grand S.

Il ordonna auſſi-tôt qu'on le cherchât

ſoigneuſement dans toute la Ville de
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Rome , & qu'on le fit venir en dili

gence : lorſqu'il fut arrivé le Pape ſe

proſterna à ſes pieds , luy demanda

pardon avec larines , le priant d'êcre

ſon interceſſeur auprés deDieu , pour

obtenir de fa bonté la gueriſon de ſon

mal ; le Saint ſe jetta auſſi-tộc à ge

noux en preſence du Saint Pere , & ne

pouvant ſouffrir que celui qui étoit le

Chef de toute l'Egliſe, prit la poſture

d'un ſuppliantà ſon égard , il le releva

en pleurant ,& luy donna des conſola

tions proportionnées à l'état affligeant

où il ſe trouvoit. Nôtre Saint qui avoit

autrefois prié Dieu de ne luy ôter ja

mais fon mal ; fic connoître au Pape

combien il avoir de joye que Dieu luy

renvožât ſa maladie , & en délivrât ſa

Şainteté ; ce qui arriva : & Dieu fit

voir dans cette occaſion que les ma

ladies corporelles, ſont des graces qu'il

communi
que

à ſes plus grands favoris.

Cer évenenie
nt

ſervit à faire connoî

tre au Pape , que nôtre Saint étoit ho

nore de la bienveil
lance

de Dieu , de

force que pour luy donner des inar
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ques de ſon eſtime & de la veneration

qu'il avoit pour ſa perſonne , il vous

lut l'honorer du Chapeau de Cardi

nal , & l'élever aux premieres digni

tez de l'Egliſe ; mais le Saint n'y vou

lut jamais confentir, parce qu'il avoit

un éloignement infini de tout ce qui

pouvoit luy donner de l'éclat dans le

monde. Aprés donc pluſieurs confe

rences que le Pape eût avec luy , fa

Sainteté étantperſuadée que Dieu ap

pelloit nôtrę Saint dans le Royaume

de France , pour procurer le ſalut des

ames par ſes cravaux Apoſtoliques , il

le conſacra Evêque avec Saint Foil

lain ſon Frere ; leur communiquant

à tous deux la même puiſſance qu'il

avoit ſur la terre , pour lier & délier

les pecheurs , & il leur fit préſent de

pluſieurs Saintes Reliques que ceSaint

à conſervées dans le Monaſtere de La

gny ; il luy fit encore preſent du bâ

ton Paſtoral qui étoit en forme de

bourdon , que pluſieurs Saints Papes

ſes prédeceſſeurs avoient porcé au

lieu de crofle , & avant ſon départ d'I
1
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talie pour la France , le Saint Pere luy

donna fa Benediction & à fa fainte

compagnie. Mais afin de répondre ici ,

à ceuxqui pourroient m'objecter que

Saint Furſy n'a jamais été Evêque ,

parce qu'il n'a jamais ell de Dioceſe à

conduire ; il faut obſerveravec le docte

Bellarmin , qu'il y a eû des Evêques

dans l'Egliſe qu'on appelle Corive

ques , Coadjuteurs ou Vicaires des E

vêques qui n'ont aucun lieu détermi

né , mais qui paſſent d'un lieu à un

autre , & il y en avoit de deux ſortes

les uns étoient établis dans les Paroiſ

ſes de la campagne , pour conduire les

habitans , & ils tenoient la place &

le rang des Curez d'aujourd'huy , &

ils n'avoient aucun pouvoir ni carac

tere pour conferer les Ordres , com

me nous liſons au Concile d'Anciran

chap. 12. on les appelloit Cor-Epiſcopi,

du mot Grec , CORA , c'eſt-à -dire,

Locus , parce qu'ils étoient à propre

ment parler Lieutenans des Evêques.

Il
у
avoit encore une autre forte de

Cor-Evêques , qui avoient veritable
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ment lecaractere Epiſcopal par la con

fecration , & qui pouvoient conferer

les Ss. Ordres , ainſi que nous voyons

au Concile d’Anthioche , can . 10. où

il eſt dit que les Cor-Evêques pourront

ordonner les Soudiacres : ceux - cy

étoient Evêques , quoiqu'ils n'euſſent

pas d'Evêchez déterminez , & ils de

meuroient , dans les Dioceſes des au

tres Evêques , & l'on pourroit les com

parer aux ſuffragans d'aujourd'huy. Il

ſemble que nôtre Saint ait été du rang

des Cor.Evêques de cette derniere

forte .

o

f
o
t
o

CHAPITRE XVI.

Le retour de Saint Furſy de ſon voyage

de Rome.

Es Diſciples qui accompa

gnoient notre Saint dans

ſon voyage , lorſqu'il retour.

noit en France , ont été ré.

moins de pluſieurs Miracles , à l'en
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droit des malades qu'il gueriffoitpär

faitement en les touchant ſeulement

du bâton Paſtoral, donc le Saint Pe

re luy avoit fait preſent. Cependant

comme fa réputation croiſloit de plus

en plus par toute la France , à caufe

de la réſurrection de l'Enfanc du Com

te Haynion , chacun défiroit fon re

tour avec ardeur. · Ayant donc appris

par pluſieurs.Pelerins , qu'on déliroit

forten France de le voir :: pour évi

ter tous les honneurs qu'il prévoyoit

qu'on luy rendroit , il évita d'y entrer

avec éclat , & ilſeretira ſecrectement

en Auſtraſie , qu'on appelle aujour

d'huy Lorraine , où régnoic Sigebert

Fils aîné de Dagobert, & Frere de

Clovis I Í . Roy de France ; mais quel

que précaution qu'il prit pour cacher

ſon arrivée , il ne la pût dérober à la

connoiſſance du Roy Sigebert, qui luy

envoya quelques-uns de ſes principaux

Officiers & Courtiſans, pour le rece .

voir honorablement. Je ſçay bien que

le dernier Auteur Anonymequi a écrit

la vie de notre Saint croit que ce

n'eſt
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n'eſt pas en Auſtralie où il ſe retira en

revenant de Rome ; mais que ce fut

cn Angleterre, où régnoic Sigilbero

different du Roy d'Auſtralie. Mais

comme il eſt trés difficile de croire

i que le S. étantune foisforți d'Angle

terre y ſoit retourné , & que
l'ancien

Auteur Anonyme n'eſt pasdans ce ſen

ciment , l'on peut croire avec plus

d'apparence qu'il paſſa par la Lorrai

ne en revenant de Rome , & que
les

Officiers de Sigebert , Frere de Clo

vis I I. amenerent le Saint à la Cour

pour le ſalier . Le Roy était averti

qu'il approchóit , alla au-devantde luy

avec toute la nobleſſe , & d'auſſi loin

qu'il l'apperçûr, il deſcendîc deche

val , & s'approchant de luy , il ſe prof

terna à ſes pieds pour luy demander

ſa Benedi&tion. Le Saint prit auſſi-tốc

le Roy par la main , & l'ayant relevé

ils s'en allerent enſemble au Palais . ,

où il fut reçû avec tous les honneurs

qui étoient dûs à ſon mérite. Le

Roy luy fit offre de tous ſes tréſors ,

& c le pria inſtamment d'en accepter

L

3
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ce qu'il luy plairoit pour ſubvenir à

ſes beſoins. Mais le Saint pric de là

occaſion de faire une exhortation édi

fiante en préſence du Roy & de tou

te la Cour , par laquelle il montroit

l'aveuglemenç des hommes , qui ſe

laiſſent ſéduire ſi facilement par l'ile

luſion des richeſſes pallageres de ce

monde , qui ne peuvent jamais con

tenter les deſirs de ceux qui les pof

fedent : que pour en faire un bon

uſage, il falloir faire des amis dans

ce monde
par

des aumônes ,

qu'il y avoit d'autres richeſſes qui de

vaient être les objets de nos eſperan

ces , & qui n'étoient pas ſujeres ni à

la rouille ni aux vers , ni au perild'ê

tre emportées
par les voleurs. Mais

quelque fructueuſes
, que furent les

exhortations
de nôtre Saint aux-Cour.

ciſans de Sigebert ;, dont pluſieurs ſe

convertirent
: on peut dire que l'exem:

ple de la Vie étoit encore plus effica

ce pour perſuader le mépris du moi

de; puiſque c'étoit comme un Abré.

ge de l'Evangile , où chacun pouvoit

le
moyen

1
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remarquer les vertus eſſentielles au

Chriſtianiſme. Sainte Gertrude , Fille

de Pepin , Duc de Brabant , Gouver :

ncur d'Auſtralie, l'honoroit parfaites

ment. Cette jeune Vierge avoit canç

de joye de l'arrivée de Saint Furſy ,&

de celle de ſes Freres que toute ſa con

folation étoiç de jouir de leurs entre

riens. Tout ſon plaiſir étoit de les

conduire par les Terres & Seigneuries

qui appartenoientà fon Pere , en Flan

dre ,en Brabant ,à Namur & à Liege,où

elle fit conſtruire un Monaſteredans

une terre appellée Foſſe , d'où le Mo

: naſtere étoit appellé Foßenſe Monaſte

rium , avec le ſecours des liberalicez

du Roy Sigebert. Ce fut là , que S.

Ultain fut établi Abbé , & qu'il jouiſ

foit des douceurs de la vie contem

plative , tandis que Saint Foillain ſon

Frere , étoit occupé à précher la paro

le de Dieu aiix Idolâtres pour les con

vertir à la Foy. Lorſque Saint Foillain

parcouroit les Villes & les Villages

de la Flandre pour détruire le culte des

faux Dieux, & pour enſeigner à ces

L ij
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ns de la Forêt , fans
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peuple
s
barbar

es
les Myſter

es
denotre

Religi
on

, il arriva dans un lieu de

dié à Apollo
n

, dans une Forêt nom

mée Charbo
niere

, appell
ée à préſen

t

Sueſſe entre Soigni
c

& Nivell
e

, où

il fuc maſlac
ré

par les Idolât
res

, qui

luy percer
ent

le corps à coups d'épée,

& qui firent le mêine traite
ment

trois de ſes Compa
gnons

. Au même

temps qu il endura le Marty
re

, for

ame avant que de monte
r
au Ciel,

s'appa
rût

à S. Ultain ſon Frere , qui

étoit en Oraiſo
n

dans le Monaſ
tere

de Foſſe : elle luy parût ſous la for

me d'une colom
be blanch

e
qui volti

geoir entre trois perſon
nes

graves , re

vêttiës de Robbe
s

blanch
es

, ou il y

avoic des frange
s
& des bordur

es
de

couleu
r

d'écarl
ate

.

Son corps & ceux de ſes Compa

gnons furent durant onze ſemaines

être inhumez. Mais Dieu qui con

ſerve les oflemens des Saines , en

voia un Ange du Ciel dans le Mo.

naſtere de Nivelle , anciennement ap
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pellé Nivigelle ; que Sainte Gertrude

s'étoit fait bâcir au Dioceſe de Na.

mur en Brabant , où elle s'étoit reti

rée pour fuir le monde, avec un grand

nombre de jeunes filles qui avoient

ſuivi ſon exemple. Ce fut là , que

l'Ange la vint trouver , pour lui dé

couvrir le lieu où étoient lescorps de

ces glorieux Martyrs , Saint Foillain

& fes Compagnons, & qu'elle lerea

connoîtroit par l'indice d'une nuée

claire qu'elle verroit defcendre du Ciel

en forme d'une grande colombe , qui

į fe repoſeroit ſur la Forêt , au même

endroit où étoient couchez par terre

ces corps précieux. Sainte Gertrude

ayant reçû du Ciel cet avertificment,

fe mit auffi tôt en chemin avec toutes

fes filles ; pour aller Proceflionelte:

ment avec le Clergé , au licu que l'An

ge lui avoit marqué , & l'on trouva les

corps de ces Saints Martyrs encore

tous vermeils , comme s'ils euſſent

été martyriſez depuis un moment ;

ils furent apportez au Monaſtere de

Nivelle , où ils repoſerent quelque

L iij
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par un

temps. Molanus aſſure que le corps

de Saint Foillain repoſe préſencement

au Monaſtere de Foſſe , Ville au cer

tiroire dc Liege . Depuis ce temps ,

le lieu où ces Saints Prédicateurs en

durerent le m'arryre , fut viſité

grand nombre de Pelçrins , & l'on y

bâtît une Chapelle pour ſatisfaire à

leur devotion. Aprés plulicurs années,

ony bâtit une Abbaye de l'Ordre des

Prémontrez , qui s'appelle aujourd'huy

du nom de Saint Foillain , prés de la

Ville de Roux , ou comme diſent les

autres , Rhode en Hainaut. Ce Mo.

naſtere invoque particulierement Saint

Foillain & fes Compagnons , dans les

Litanies qu'il recite & il les met au

ráng des Martyrs, comme ayant ré

pandus leur ſang pour la défenſe de

la Foy. Le jour de leur martyre
fut

le dernier d'O &tobre , ſelon Molanus

Le Cardinal Baronius fait mention du

martyre de Saint Foillain , en fes An

nales Eccleſiaſtiques tome. 8. en l'an

de JESUS CHRIST 654. & il al

fure que Saint Foillain étoit aſſocié
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avec Saint Levinus Evêque de Gand ,

pour précher l'Evangile dans ces con

trées. C'eſt ainfi que ce Saint Evêque

a criomphé du monde ; & aprés avoir

gagné beaucoup d'ames à Dieu par

ſes prédications, il en reçût la récom

pepſe par le martyre, quilui mérita une

couronne dans le Ciel , ayant quitté

un Royaume temporel pour en acque.

rir un éternel. Il eſt vrai que ſur la ter

re , ſa naiſſance lui donnoit la qualité

de Fils de Roy; mais il eſt devenu beau

coup plus heureuſement Roy dans le

Ciel. Il ſemble qu'il a eû plus de pri.

vilege que ſes Freres , puiſqu'il a donné

à Jesus-CHRIST des témoignages de la

charité la plus parfaite , qui conſiſte à

donner la vie , & à répandre ſon ſang

pour l'amour de Dicu , & la défenſe

de la Foy Catholique.

A l'égard de närre Saint , ilſemble

que
Dieù attachoit la converſion des

ames à la force de ſes exemples & de

fes diſcours, puiſqu'il fue affez heu

reux pourexciter pluſieurs Courtiſans

du Roy Sigebert à quitter le monde ;

L iii
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& à embraſſer la Religion , qui flo

riſfoit alors pour combatore ſous l'écy

tendard de la Croix . Mais quelque

temps aprés il revinten France , à la

priere inſtante du Roy. Clovis.

CHAPITRE XVII.

Le retour de Saint Furſj en France.

monitoring

OSTRĘ Saint yoyant que

le Roy Clovis le prioit inf

tamment de venir en Frana

ce , où il étoit attendu avec

impatience, voulut bien ſe rendreaux

follicitations de ce Prince qui le re

çûc honorablement, & qui luidonna

des marques d'une affection accoma

pagnée de reſpect. Lorſqu'il fut à lap

Cour , il ne pût diſſimuler à ce Print

çe les deſordres qu'il y remarquoip 27

& il luy donna tous les avis qu'il

croïoit luy être néceſſaires pour l'en

gager à les reprimer par ſon autorité .

Il luy repreſenta avec fimplicité qu'il
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y a de grandes récompenſes à efperer:

pour les bons Princes , qui font réa .

gner la juſtice dans leurs Etats , &

qui y font obſerver la Loyde Dieu

par leurs ſujets : mais qu'il y a auſſi

de grands châtimens à craindre pour

ceux qui abulent de leur autoritoy 80

que plus la dignité à laquelle ils

ſont élevez eſt éminence , plus leur

chûre clt funeſte & déplorable. Il lui

répetoit ſouvent ces paroles du Pro

Epheſe Iſaïes, qui condamne l'amour

des preſensdans les Juges & les Magif

trats , qui doivent rendre la juſtice à

tout le monde , & qui ſe laiſſent foue

vent corrompre en ſuivant leurs inte .

: rêts : Omnes diligunt munera , fequuntur

rétributiones , 1 aie cap. 1. Et lorſqu'il

appercevoir des Evêques & des Abbez,

qui quittoient leur Dioceſe & leur

Monaſtere ſans aucune néceſſité , pour

frequenter la Cour , il leur repreſen

toit qu'étant établis pour culciver la

vigne ſpiriquelle que Dicu leur avoit

confiéc , ils étoient indiſpenſablement

obligez à la réfidence. Cette liberté

T
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gl
es

qu'il avoit à reprendre le vice , étane

accompagnée de douceur & de chari

cé , faiſoit que chacun profitoit de ſes

avis , & obéiſſoit à ſes remontrances.

Entre autres Erchinoald , qui eſt ap

pellé par divers Auteurs, Erchanoal

dus , Erceinbaldus , Erchinaldus , &

Archembauld , écoutoit avec plaiſir les

inſtructions de notre Saint , & témoi

gnoit une grande deference à ſes con

ſeils , qu'il regardoit comme les ré

de la conduite. Cet Erchinoald

étoit dans la Cour de Clovis , Major

Domus , ſuivant Sigebert en ſes Chro .

niques , Paul Emile & Urſpergenſis ,

c'eſt-à -dire , Maire du Palais , qui étoit

alors Surintendant de la Maiſon du

Roy. Paul Emile l'appelle Maître de

la Gendarmerie , ou Conneſtable de

France : l'ancien Legendaire de Pe

ronne l'appelle Patrice, qui eſt un nom

de dignité, parce qu'il gouvernoit la

France avec une fi grande douceur ,,

qu'il étoit appellé par le peuple pere

du Royaume. Le bon Erchinoald

pria un jour notre Saint , de ſe trank.
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porter dans ſon Palais de Peronne

où il faiſoit fa demeure ordinaire

pour Baptiſer ſon fils qui étoit né des

puis peu de jours. Ce que nôtre S.

accepta de bon cæur avec la joye

; & la ſatisfaction de la Famille d'ér

chinoald. Lorſqu'il fut arrivé à Pe

ronne , il fit voir que fa charité le

fuivoit par tout , & il en donna und

preuve convaincante dans une occa

fion qui ſe préſenta. Car ſix priſon

niers ayant appris le temps de ſon ar

rivée ,implorerent ſon ſecours en lui

adreſlant ces paroles , & criant de tou

de leur force : Serviteur de Dieu priez

pour nous , & affiſtez nous de votre

į
crédit , parce que nous eſperons que

votre arrivée dans ce lieu procurera

nôtre délivrance , & nous mettra en

liberté. Le Saint étant touché de com

paffion pour ces pauvres captifs , vint

demander aufli -tôt leur remiflion au

Conneſtablc , Mais il ne pût l'obte

nir , parce qu'ils étoient accuſez de

crimes trés énormes ; mais nôtre Saint

plein de confiance en la boncé da
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Dieu ſe mit en Prieres ; & déclara

enſuite à Erchinoald , qu'il ne fe met

troit pas à table ayant que d'avoir vû

ces priſonniers délivrez . Et ce fut'en

ce moment que Dieu cxauçant la

Priere du Saint , permit que leurs chais

nes ſe briſerent, que les portes des

priſons s'ouvrirent , & qu'ils parurent

dans la chambre où il écoit avec Er

chinoald en attendant ce Miracle.

Le Conneſtable fut tellement ſurpris

de cet évenement, qu'il ſe profterna

aulli tôtaux piedsde nôtre Saint,pour

luy demander pardon de luy avoir re

fuſé la grace qu'il luy avoir deman

dée en faveurde ces pauvres prifon

niers . Le bruit de ce Miracle ſe re

pandit dans tous les lieux d'alencoup ,

& fut cauſe qu'on luy amena au . Pas

lais de Peronne un grand noinbre de

malades pourrecouvrer leur ſantépar

fes mérites. Et tous ceux qui fe pré

ſentoient, recevoient une parfaite gues

riſon de leurs infirmitez . Il n'eſt pas

poſſible de repréſenter par des paro

les, la vie toute celeſte & angelique
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que Saint Furly mena durant le temps

qu'il fit ſon ſejour à Peronne.' Il y

avoir une Chapelle hors du Palais,

fituée ſur le ſommer du mont des Si

gnes , où eſt bâtie preſenteniene l’E

È gliſe de Saint Furſy. Cette Chapelle

étoic dédiée aux Saints Apôrres Saint

Pierre & SaintPaul , c'éroit à ce Saint

licu qu'il avoit une devotion particu

liere , & il
& il y fit apporter les deux

corps Saints qu'il avoit apporté d'Hy

bernic : ſçavoir , de Saint Bcodan &

de Saint Meldan , & il les y fir enſe

velir honorablement. Mais le temps

qui efface la memoire de toutes les

choſes , a privé la poſterité de la con

noiſſance de la place où ces Saints

corps ont été inhumez." Et l'on nc

pourra
découvrir l'endroit ,

qu'ilplaira à la bonté de Dieu de le

réveler. C'étoit dans cette Chapelle

que le Saino paſſoit fouvent les nuits

en Prieres , & ce lieu érant éloigné du

bryit du monde , luy paroiſloit propre

pour communiquer avec Dieu dans

l'Oraiſon. Car alors la Ville de Po

,que lors
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ronne éroit dans une ſituation differetih

te de celle où elle eſt aujourd'huy . Ila

fait voir depuis ſa mort, qu'il trouvoit

ſes délices à demeuter dans ce lieu , où

Dieu luy découvroit plus particuliere

ment ſes ſecrets , luy parlane ceur à

cæur comme à un ami , puiſqu'il a vou

lu
que

fon
corps y futtranſportéaprés

ſa mort , comme nous verrons cy

aprés.

Cependant nôtre Saint qui n'avoit

pas de plus grand deſir que d'ayan

.cer la gloire de Dieu , en facrifiant le

reſte de ſes jours à ſon ſervice-, fit

connoître à Erchinoald qu'il ſouhai

teroit avant ſa mort d'avoir un lieu

fixe & arrêté , où il pût établir des

Religieux pour y celebrer le Service

Divin & ý chanter les louanges de

Dieu . Le Roy ayantété informé du

déſir de nôtre Saine , donna charge à

Erchinoald de luy choiſir dans fon

Royaume le lieu qui luy ſeroit plus

agréable , & qu'il jugeroit leplus com

mode pour cet établiſſement. Aprés

qu'Erchinoald eût ordonné à trois de
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fes Officiers, de conduire Saint Furly

dans toutes les terres qui luy apparte

noient : le Saint vintà Lagny , qui

eſt une petite Ville ſur la Riviere de

Marne , diſtante de Paris defix lieuës.

Il trouya la ſituation de ce lieu fort

agréable &fort propre àſon deſſein ;

parce que l'air y eſt aſſez pur & tem ,

peré , & que
d'ailleurs le terroir yoeft

fertile, & propre à fournir toutes les

proviſions neceſſaires , à cauſe de la

commodité de la Riviere. Et ainſi il

fit repreſenter humblement au Roy ;

que SA MAJESTE’, luy feroit plai

fir de luy permettre d'établir fon Mo.

naſtere dans ce lieu.

.

16!
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DAW

CHAPITRE XVIII.

L'établiſſement de Monaſtere de Lagny,

PR És que "le Roy cût

permi à nộtre Saint de faire

bâtir le Monaſtere de Lagny,

& qu'il luy cûr donne ic

fond qui luy eroic neceſſaire pour

achever cet ouvrage ; il y fic conſtruire

trois Chapelles . La premiere , fur dé

diće à Saint Sauveur. La ſeconde

fur dédiée à Saint Pierre. Et la troi

fiéme , fut dédiée aprés quelque temps

au nom de Saint Furſy. Il ne fut pas

plûtôt écabli dans ce lieu , que Dieu

découvrir au monde les Tréſors de

graces qu'il luy avoit cominuniquées.

Nous avons déja remarqué que nôtre

Saint faifoit naître miraculeuſement

des fontaines , dans tous les lieux ou

il demeuroit . C'eſt pourquoy afin d'en

donner une aux Religieux de Lagny,

dont ils puſlent tirer des eaux pour

leur
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leur commodité , il ficha fon bâton

dans un certain lieu ,d'où ſortir auſli-côc

une fontaine, qu'on voit encore au

jourd'huy au deſſous du Monaſtere ;

& qui ſert auſſi aux Bourgeois & aux

Habitans du licu pour y puiſer de

l'eau , qui a reçûë deDieu la vertu

de guerir les malades , lorſqu'ils s'en

lavent avec confiance aux mérites du

Saint. On luypreſenta un jour deux E

nergumenes où démoniaques, qu'il dé

liyra du demon en faiſant ſeulement

le ſigne de la Croix : & afin de con

ſerver la meinoire d'un ſi grand Mi

‘racle à la poſterité,l'on chante encore

à preſent dansl'Egliſe Collegiale des

Chanoines de Peronne , une Ancienne

qui commence par ces mots : Duo igi

tur Energumeni.

Je ne ſçay ſi l'on pourroit trouver

uneéloquencequi fut capable d'expri

mer dans le détail, le grand nombre

de vertus qu'on pratiquoit dans ce

nouveau Monaſtere. C'eſtoit là , où

la pieté & la devotion étoit porté à

ſon plus haut degré , où les pauvres .

M
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étoient nourris & reçûs charitable

ment , & où l'on exercoit l'hoſpitali

té envers les Pelerins & les Etrangers.

Un jour un Ange envoyé de Dieu ,

vint avertir nôtre Saint , qu'un grand

Serviteur de Dieu , Pelerin deRome ,

viendroit loger dans fon Monaſtere.

C'étoit Saint Ildevert , Diſciple & Suc

cefleur de Saint Faron , en l'Evêché

de Meaux. Comme l'Ange avoiraver

ti Saint Furſy du jour auquel il devoir

arriver , il alla au devant de luy ; &

ſans s'être jamais vûs ils ſe connurent

reciproquement , & ſe ſalüerent par

leurs noms. Saint Ildevert appercc

vant Saint Furſy de loin , commença

à s'écrier : Dominus cuſtodit te ab omni

malo cuftodiat animam tuam Dominus

Pſ. 120. C'eſt-à -dire , que le Seigneur

vous garde de tout mal , & qu'il pré

ferve vôtre ame de l'oppreſſion du

peché. Et Saint Furſy luy répondic

par ce verſet ſuivant du mếme Preau

me : Dominus cuftodiat introitum á

exitum tuum ex hoc nung & ufque in

faculum . C'eſt-à -dire , que le Sei

>
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gneux ſoit vôtre garde , tant à vôtre

entrée qu'à vôtre ſortie, des mainte

nant & pour toûjours. On peut dire

que c'eſt-là le langage de la charité

dont ces deux Saints fe parloient l'un

à l'autre. Car commc Saint Ildevert

fouhaitoit
que

Dieu fit la grace à S.

Furſy , de le preſerver du mal ſpiri

tuel du peché : de même Saint Fur

fy défroit que Saint Ildevert fut fidele

au Service de Dieu , juſqu'à la fin de

ſa vie , & qu'il reçût de Dieu une gra

ce aſſez puiſſante , pour triompher du

commencement
& de la fin de la ten

tation . C'eſt la belle explicationmo

råle que Saint Auguſtin donne à ces

paroles du Pf. 120.

Nous entrons

dans la tentation , dit ce Pere , lorſ

que le demon commence à nous at :

taquer , & nousen ſortirons lorſqu'a

prés y avoir reģiſté , nous en ſommes

vainqueurs
: Quando tentamur , intra

mus ; quando vincimus tentationes
, exi

mus. Mais paſſonsà la conſideration

des vertus des Religieux de Lagny

qui vivoient fous la conduitedeSaint

i
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pieté

me y

Furfy, & qui ſembloient mener plt

tôt une vie angelique qu'humaine ,

tant ils étoient ſpirituels , & élevet

au deſſus de la vie des ſens , le Ser

vice de Dieu s'y faiſoit avec une

exemplaire , & les grands du Royau

faiſoient des dons & des pré

fensconſiderables , dans le deſir d'a

voir part aux Prieres de ces Saints

Religieux. Entre les plus précieux

Ornemens qu'on y garde encore au

jourd'huy, T'on y voit la Chaſuble dont

nôtre Saint fe fervoit dans la celebra

tion de la Sainte Meſſe. Et l'on
Y

avoit encore conſervé pendant une

eſpace de temps conſiderable , les

Chappes dont les deux Choriſtes ſe

revêroient. Mais les Calviniſtes con

fus de voir la condamnation de leur

nouveauté , par ces dépots prétieux

de l'antiquité , brûlerent les Chappes

qui avoient été gardées l'eſpace de

neuf cens ans . Cependant Erchinoald

voulant donner à nôtre S. des
preu

ves de refpe &t qu'il avoit pour
fa

per .

ſonne , l'alla viſiter à Lagny , & luy
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fit offre du lieu de Peronne
, pour y

établir un Monaſtere & y fonder

desReligieux ; lui promettant de par

tir bien -tôt, pour faire bâtir une au

tre Egliſe ſur le mont des Signes ,

voiſin de ſon Palais , en la place de

la Chapelle Saint Pierre & de Saint

Paul. Cette propoſit
ion

fut d'autant

plus agréable au Saint, qu'il avoit dé

ja conçû le deſſein de finir ſa vie à

Peronne ſi Dieu le permetco
it

. A

lors après avoir donné ſa Benedict
ion

à Erchinoa
ld

, il le renvoïa à Peron

nepour executer ſon deſſein . Le Maie

re du Palais, étant de retour à Peron

ne. fic commenc
er

la conſtruc
tion

de

deux Egliſes ; -l’une ſur le mont des

Signes où ſont aujourd'
huy

les Cha

noines de Peronne. L'autre ſur une

montagn
e

au deſlus du Palais , qu'on

appelle aujourd'
huy

le mont S. Quen

tin qu'il voulut ériger en Monaſte
re

,

& il ſouhaita. qu'elle fut achevée la

premier
e
, Ce Monaſte

re
étant ache

vé . , Erchinoa
ld

manda nôtre Saint

pour y établir des Religieu
x
de l'Or

M iij :
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dre de S. Benoît- Il en amena quel

ques uns de Lagny , & comme lenom

bre n'en étoit pas ſuffiſant , il manda

auſli -tôt à ſon Frere Saine Ultain , qu'il

eût ſoin d'en amener du Monaſtere de

Foffe. Ainſi ſes deux Freres ſe trou

verent avec quelque nombre de Re

ligieux au Monaſtere du mont Saint

Quentin. Un Livre fort ancien , écrit

à la main & gardé au ſuſdit Monaſtere,

porte que Saint Eloy qui étoit alors

Evêque de Noyon , fût prié de faire

la ceremonie de la Confecration de

l'Egliſe ; ce qui fut accompli ſolem

nellement, en preſence des plus grands

de la nobleſle des environs, & d'une

multitude innombrable de perfonnes

qui venoient de cous côtez. Saint

Eloy aprés avoir achevé la Ceremo

nie , mit SaintUltain en poffeflion de

l'Abbaye, &lecréa premier Abbé du

Monaſtere. Il faut néanmoins obfer.

ver en ce lieu , qu’encore que
Saint

Ultain fut chargé de la conduite du

Monaſtere du mont Saint Quentin ,

il ne quitta pas néanmoins l'Abbaye
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du Monaſtere de Foffe , & qu'il de

meuroit cantôtà Fofſe , tantôt ali mont

S. Quentin ,ſuivantl'exigence ou la ne

ceſſité des affaires qui demandoient ſa

préſence. Ce n'eſt pas

néanmoins que

ce Saint Abbé approuvât la pluralité

des Benefices qui ſont incoinpatibles
,

comme ſont les Abbayes ; fçachant

bien que cette pluralité eſt contraire

aux ſaints Canons : mais il étoit plû.

tôt Viſiteur. de deux Abbayes , que

Poffeſſeur de deux Benefices : il étoit

chargé du foin de pourvoir aux né

ceffitez de ces deux Maiſons , dont il

portoit la charge & le fardeau pour

l'amour de Dieu & du prochain , &

non pas pour jouir de leur revenu par

rapport à la cupidité. Surius rapporte

au Tonne troiſiéme au douziéme jour

de May , que Saint Ainé Evêque de

Sens ſous le régne de Theodoric Roy

de France , Ebroin étant Maire du

Palais , fut contraint de quitter ſon

Evêché pour éviter la perſecution , &

ſe retirer dans une Abbaye proche de

Peronne , où Saint Ultain Abbé le re

+

M ii'j
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çût avec beaucoup de charité, & le

retint pendant toute ſa vie. Mais aprés

la mort de Saint Ultain , le Saint E

vêque Amé ſe retira auprés de Saint

Morand, au Monaftere de Broie prés

de Douay , appellé aujourd'huy Mo

ranville. Le même Súrius Tomc 2.

au 17. May , rapporte que Saint Ul

tain ſe trouvoit quelque fois à Foffe,

où Sainte Gercrude lui envoya de Ni

gelle un Religieux pour apprendre de

lui lemomentdefamort, parce qu'el

le étoit dangereuſement malade, &

qu'elle ſentoir approcher fa fin. Saint

Ültain lui fit réponſe ,que le jour ſui

vant, tandis qu'on celebreroit la Sainte

Meſle , elle rendroitſon eſprit à Dieu ,

lui prédiſant que Saint Patrice accom

pagné des Anges viendroit au-devant

de ſon ame , d'où il eſt aiſé de recon

noître qu'il étoit tantôt à Foſſe , tantôt

au mont S. Quentin . Molanus dit quc

fon corps repoſe à Foſſe : il eft certain

que nous avons preſentement ſon Chef

dans l'Egliſe de SaintFurſy de Perovine

enchaffè richement , & même on y
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poſſede unegrande partie de ſon corps,

qui repoſe dans une Châſſe élevée

ſur le maîrre Autel prés de celic

de Saint Furíy ſon Frere, C'eſt ce qui

a donné lieu à folemnifer ſa Fête dans

ladice Egliſe le deuxiéme jour de May,

à caule d'une Relique fi conſiderable

qui eſt expoſée dans cette Egliſe à la !

veneracion des fidelles. Entre lesme

moires ordinaires qu'on fait dansl’Of.

fice divin pour celle du Saint Patron ,

on prend une Antienne , le Varfer & !.

l'Oraiſon commune à S. Furſy & à S. ,

Ultain. Cependant quelques Reli

gieux que Saint Furſy avoit . Jaiſſez en Ľ

Hybernie , ayant entendu faire le re

cit de la grande réputation que ce s.

s'étoit acquiſe en France par
l'éclat de

ſes vertus, vinrent le trouver pourvi

vre fous, la conduite ; entre-autres S.

Emilien Religieux qui vivoit cn odeur

de ſainteré, à cauſe de ſon grand dé

tachement du monde& de luyméme,

qui connoiſloic depuis long temps le

mérîte du Saint , voulut l'apprendre

par luy- inême & être cémoin oculaire
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.

2

A

de ſes vertus . C'eſt pourquoy il reſo

lur de faire le voyage de France , &

il le vint trouver au Monaſtere de La

gny : où il reconnut dit l'Auteur A

nonyme , que la ſainteté ſurpaſſoic

beaucoup le recic avantageux qu'on

lui en avoit fait. Aprés donc que nô

tre Sainc cûc reçû Saint Emilien , &

tous les Religieux qui l'accompa

ġnoient avec joye au Monaſtere'de

Lagny , il crur qu'il pouvoit ſe repo

fer für Saint Emilien de la conduire

de certe Maiſon , & lui en confier la

charge tandis qu'il iroit viſiter les au

tres Maiſons Religienſes : car içachant

bien
quc

le
temps

de fa mort appro

choit , il vouloit les affermir dans la

perſeverance
& dans l'amour de leurs

exercices
de pieté. Mais étant arrivé

à Maſſieres où il avoit reſſuſcité le

Fils du Comte Haymon , il comba

malade d'une maladie done il mou

rut.



Patron de Peronne. 187

CHAPITRE XIX.

>

La mort de Saint Furſy ; fon apparition

ay Comte Haymon .

PR es que le Saint fut

arrivé à Maffieres , un Ange

lui apparut qui lui prédit

de la part de Dieu , que

l'heure de la mort étoit proche , &

que Dieu l'appelleroit bien- tôt de ce

monde. Alors il ſe ſentit attaqué d'u

ne maladie qui le conduiſit à la mort

& aprés avoir recommandé ſon ame à

Dieu , elle partit de ce monde pour

entendre ces paroles conſolantes : Eu

geſervebone co fidelis quia in paucafuifti

fidelis ; fupra multa te conſtituam intra

in gaudium Domini tui. Mat. 25: cap .

Vous étes un bon & fidele ſerviteur ,

puiſque vous avez été fidele en une pe

tite chofe , je vous établiray ſurde

grandes , entrez dans la joye de vôtre

Seigneur. Cetre amo bienheureuſe
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qui fut placée honorablement dans les

Cieux , ſe ſouvint de la promeſſe qu'ela

le avoit faite au Comte Haymon ,lorf

elle étoịt unie à ſon corps ; ſçavoir,

qu'au moment de la ſéparation de fon

corps le Comte en feroit averti . Ain

fi Dieu permit que Saint Furly s'ap

parut au Comte Haymon , qui écoit

pour lors abſent de ſa cerre de Maſa

fieres. Il arriva donc , que lorſqu'il

étoit à table avec quelques Gentils.

hommes à l'heure de midy, il vît S.

Furſy revêtu de ſes habits Sacerdo

taux,afliſté d'un Diacre & d'un Soudia

cre , tenant chacun un cierge allumé

qu'ils mirent ſur la table , & peu de

temps aprés la viſion diſparut. Le

Comce fort ſurpris d'une viſion fi ex

traordinaire , demanda aux affiftans

s'ils n'avoient rien vûs ; & ils lui ré

pondirent que non , car la viſion s’će

toit manifeſtée à luy ſeul. Alors pré

venant la parole , il leur dit queSaint

Furſy étoit mort, & qu'il étoic venu

l'avertir que fon
corps

étoit dans ſa

terre de Maffieres , & leur déclara la
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maniere donc la viſion lui avoit par û .

En memoire de ces trois cierges ar

dons , on a poſé trois chandeliers de

vant le grand Autel de Saint Furſy de

Peronne , où anciennement brûloient

ſans ceffe trois chandelles ardentes . As

· lors le Comte Haymon monta à che

val & accompagné de ſes gens , vint

en grande diligence à ſa terre deMaf

fieres , où il trouva le Clergé avec

une grande multitude de perſonnes',

quichantoient les Hymnes & les Prie

res ordinaires de l'Egliſe. Cependant

la nouvelle de la mort de notre Saint ,

fut bien- tôt répanduë par toute la

France : les Religieux de Lagny l'ayant

appriſe , élûrent d'un commun con

fentement Saint Eloquius , qui étoit

venu d'Hybernie avec S. Furfy pour

être leur Abbé , & Saint Emilien fut

déchargé du ſoin que nôtre Saint lui

avoit confié de conduire le Monaſtere

en ſa place. Erchinoald en reçûr aufli

la nouvelle , & Bercharius, Duc de

Laon qui avoit accompagné S. Furſy

& ſes Compagnons dans le pais de
.
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& qu'il l'avoid honoré de fon appari

Vermandois, lorſqu'il l'invita de ve

nir à Laon pour avoir le bonheur de

le poſſeder dans ſes Etats. Erchinoald

prévoyant qu'il y auroit de grandes

difficultez pour enlever ſon S. corps ,

ſe mit aufli-tôt en chemin , accompa

gné d'une forte cavalerie , dans le del

fein de s'en mettre en poffeffion par

la force des armes , il ſe campa ſur

la Riviere d'Aurie ,dépêchantun Cou

rier au Comte Haymon , pour lui faire

ſçavoir qu'il eût à lui livrer le corps

du Saint, parce qu'il devoit le repré

ſenter au Roy , & que s'il en faifoit

refus , il ſeroit obligé d'en venir aux

armes , & de livrer un combat pour

décider le different. Le Comte Hay

mon fit une réponſe fage & judicieuſe

à Erchinoald , & il lui fit repreſenter

par ſes députez , qu'il ſembloic que

Dieu ſe declarât en fa faveur , que le

Saint homme étoit mort ſur ſes terres ,

qu'il avoit fait un grand nombre de

Miracles; qu'il avoit reffufcité ſon Fils,

tion aprés ſa mort , que la propofition
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menaçante qu'il luy faiſoit n'étoit pas

convenable & même qu'elle étoit in

jurieuſe à la charité de Saint Furſy :

puiſque ce ſeroit vouloir répandre du

ſang, & faire mourir des hommes pour

le corps du Saint , qui rendoit la vie

aux morts & la ſanté aux malades.

C'eſt pourquoy l'affaire ayant été mi

ſe en déliberación parmi ceux qui

étoient du Conſeil
on jugea qu'il

falloit décider le different par la dé

couverte de la volonté de Dieu , &

pour la connoître il fut réſolu
que

le

jour ſuivant , l'on atteleroit deux tau

reaux indomptez à un chariot , &

qu'on y mettroit le corps de S. Furſy ,

ſans que perſonne prit ſoin de con

duire le chariot , dont on abandonne

roit la conduite à l'inſtinet de ces deux

animaux , & qu'on connoîtroit par
la

route qu'ils prendroient le lieu où la

divine Providence voudroit que repo

ſât le corps de Saint Furſy. La propo

ſition fut acceptée de pate & d'autre ,

& executée le jour ſuivant : on peut

juger par ces conteſtations combien
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la mort des Saints eſt précieuſe , puiſ

qu'aprés leur mort on rend tant d'hon

neur à leurs faintes Reliqucs , & que

les plus grands Princes s'eſtiment heu .

reux de les poſſeder dans leurs Etats.

Le juſte mort condamne les méchans

qui lui ſurvivent , ſuivant ce qui eſt

porté au Livre de la Sageſſe , chap. 4.

Comdemnat autem juſtus moriuus vivos.

impios. Parce que la bonne odeur de

leur vie , condamne les mauvais exem•

ples & l'odeur de mort que répand la

vic libertine & déreglée des méchans.

On ne peut trop admirer la pieté des

Princes anciens de la France , qui diſ

putoient entre eux par une ſainte érnü

lation , & une louable jalouſie , à qui

rendroit plus d'honneur au ſerviteur

de Dieu . Ce fut aingi
que

ſe termina

: la vie du glorieux Saint Furſy , ſous

le regne de Clovis II . Roy de Fran

ce , environ l’an 660. ſuivant l'opinion

de M. DESMAY , & ſuivant les

fentimens d'autres Auteurs ,

654. ou 6ssi ce qui n'eſt

ment certain . Sa morc arriva le neu

vicmc

en l'an

pas entier
e
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viéme jour de Février , encore qu'en

l'Egliſe Collegialle de Saint Furly de

Peronne l'on celebre ſa Fête princi

pale le ſeiziéme jour de Janvier,

CHA P.II R E XX .

Miracles arrivez à la mort de Saint

Furly.

3

P R es que les taureaux

eurent été attellez au cha .

riot on les abandonna à

leur inſtinct naturel,ſansque

perſonne pric ſoin de les conduire ,

afin qu'on pût juger par le chemin

qu'ils tiendroient, le lieu où Dieu you

droit
que

le
corps de Saint Furſy füs

honoré. Mais il ſurvine une femme

de la concrée de Picardie qui étane

aveugle, de naiſſance , & ayant une

grande foy demanda la permiſſion de

toucher la couverture qui étoit éten

dyë fur le cercueil : auſſi tột qu'elle

en eût frotcé ſes yeux , elle recouvra

N
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la vûë , & par un ſentimentde recon

noillance elle publia en préſence de

tous les aſliſtans les merveilles que

Dieu opere dans ſes Saints . Alors Er

chinoald & le Comte Haymon ayant

été témoins d'un ſi grand prodige

mirent les armes bas , & tout remplis

de joye ſe proſternerent à genouxde

yant les précieuſes Reliques , louant

la bonté de Dieu dans ſon Saint . On

fic enſuite marcher les taureaux pour

les mettre en pleine campagne , &

comme s'ils euſſent été conduits par

quelqu'un , ils traînerent le chariot

droit à Peronne. : Dieu ayant choiſi ce

lieu
pour

la ſepulture de ſon Saint.

Aprés quoy Erchinoald rendic ſes ac .

tions de
graces

à Dieu d'avoir exau

cé fes væux.

Je ne puis paſſer ſous ſilence, un '.

Miracle évident qui arriva ſur le che

min. Un pauvre homme qui étoit per

clus de tous ſes membres , & qui ne

pouvoit ſe renjuer par luy-même,

ayant remarqué un grand nombre de

perſonnes conſiderables qui ſuivoient
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: le chariot où étoit le corps de nốcre

Saint, conjectura qu'il y avoit quel

que choſe d'extraordinaire , & s'étano

informé plus particulieremeni de ce

qui ſe paſloic , éleva la voix & pria

i les paſſans de lui pernettre de 2011

cher ſeulement le chariot où écoic le

corps du Saint. On le pric auſſi-cô:

i & on le monta ſur le chariot , &auli.

tôt qu'il'eût touché le lieu où écoic

poſé le corps, il fut gueri parfaite

ment de les infirmitei , & il mar

- choit avec autant de facilicé que les

autres , en loüant la miſericorde
que

Dieu luy avoit faite par les mérites du

Saint. Mais comme les taureaux pour

ſuivoient toûjours leur chenin droic

à Peronne , Berchiarius Duc deLaon

ſurvint accompagné d'un corps de ca

valerie qui fit Içavoir à Erchinoald &

au Comte Haymon , la précencion qu'il

avoit de mener le corps de Saint Fur

ſy dans ſes terres , & que le droit

qu'il avoit ſur ce corps étoit d'aurant

mieux fondé ; qu'il avoit conduit le

Sainc dans les lieux de ſa dépendan

Nij
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ce , & qu'il avoit contribué d'une

grande partie de ſes biens å ſa ſublif

tance auſſi bien qu'à celle de ſes

Religieux , accompagnant ſes paroles

de menaces & leur faiſant entendre

que s'ils ne lui accordoient pas ſa de.

mande par amitié, il s'en mettroit en

poſſeſſion par la voye des armes. Er

chinoald & le Comte Haymon ayant

reconnu la volonté de Dieu par les

Miracles précedens , lui firent enten

dre qu'il falloit appaiſer le different

en conſultant la volonté de Dieu.

Cette propoſition fut acceptée de

Bercharius , & l'on convint qu'on ôte

roit les deux taureaux qui condui

ſoient ce Chariot , & qu'on y accou

pleroit deux enfans de ſept ans , &

que ſi Dicu augmentoit lcur force

pour les rendre capables de conduire

le chariot , & qu'ils tinſſent la route

de Peronne fans que perſonneles con

diſit , alors ils ( croient fatisfait. L'on

executa au plûtôt la convention , &

l'on attacha deux enfans de ſept ans.

au chariot , qui le traînerent ayeç vi



Patron de Peronne.
197

gueur & avec adreſſe comme les cau

reaux faiſoient auparavant , & leme

nerent droit au mont des Signes par

l'ordre de la divine Providence.

C'eſt l'endroit où eſt ſituée mainte

nant la Ville de Peronne , proche le

Palais d'Erchinoald.

Les enfans étant arrivez proche l’E

gliſe qu’on avoit déja commencée de

bâtir par les ordres d'Erchinoald , le

Duc Bercharius & le Comte Haymon

youlurent mettre le précieux dépoſt

du corps de S. Furly , entre les mains

d'Erchinoald , qui l'attendoitavec une

pieté exemplaire au Portail de l'Egliſe;

il y fit dreſler une petite tente , en

forme de Chapelle pour y faire repo- '

fer le corps du Saint juſqu'au temps

que l'Egliſe ſeroic achevée & conía

crée ; ce qui fut accompli dans l'ef

pace de trente jours. L'on ne peut

concevoir le grand nombre de

ſonnes qui venoient de tous côtez, &

le grand nombre de malades qui y

furent gueris. Ce Saint corps étoit

toûjoursaccompagné de pluſieurs per

per

-

N iij
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Sonnes qui le gardoient , & quiy pat

ſoient les jours & les nuits en Prie.

res : & il eſt à remarquer que le corps

du Saint' demeura ſans ſe corrompre,

pendant l'eſpace de trence jcurs com

me s'il eût encore éré en vié . Er nous

avons appris par tradicion de nos an

cêtres , que le lieu où le corps de S.

· Furly repoſa pendant les trente jours ,

( qui eſt le grand Portail de l'Egliſe de

S.Furſy prochela Chapelle deNộire

Dame , ) a conſervé depuis ce temps là

une odeur crés agréable, que ce dé

pôt précieux y a laiſſé : & nousavons

pour
témoin de cette vérité la perſon

ne de feu noble-homme M. Nicolas

le Maire , Prêtre & Chapellain de l’E

gliſe deSaint Furfy de Peronne , hom

me également pieux & ſçavant, digne

de foy ; qui a ſouvent déclaré avoir

reſpiré une odeur douce & agréable

encet endroit du grand Portail ,com

me ſi on y eût parfumé une grande

quantité de violettes qui embeau

moient l'odorat , & l'on s'en apper

çoit encore à preſent en cercains
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temps ; & c'eſt ce qui montre l'ac

compliſſement de la Prophecie d’I ,

faac , dont on peut faire l'application

à Saint Furly : Ecce odorfilii mei , ficut

odor ágri pleni cui benedixit Dominus

Geneſis 27. Voicy mon fils qui répand

une odeur ſemblable à celle d'un

champ que le Seigneur a comblé de

Benedictions. Les vêtemens de Saint

Furſy qui reſpirefft cette odeur agréa

ble , c'eſt ſon corps dont la belle ame

a été reyêcuë ; & tandis que le Roy

écoit en repos, c'eſt-à-dire, que ſon

eſprit jouiſſoit de la viſion de Dieu :

ſon nard , c'eſt à-dire, ſa chaire fainte

rendoir cette odeur admirable : Dum

eßet rex iu accubitu ſuo , nardus mea

dedit odorem fuavitatis. Canticorum 1.

capit. Il eſt donc conſtant qu'il eſt de

meuré en ce lieu , c'eſt-à -dire , dans

cette Chapelle ou Oratoire juſqu'au

temps que les Bien heureux Evêques

S. Eloy Evêque de Noyon , & S. Aut

bere Evêque de Cambray ſont venus

à Peronne pour faire la conſecration

de l'Egliſe.

.

N iiij
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CHAPITRE XXI.

Murmure de Leutſinde , Femme d'Erchi

noald , cöntre Saint Furly , Sa

punition & fa gueriſon,

R CHINO ALD voyant

que la divine Providence

s'étoit déclaré en ſá faveur;

pour lui confier le dépôt

precieux ducorps de Saint Furſy , aug

menta ſon zele & ſon application à

faire achever au plûtôt la conſtruction

de l'Egliſe qui étoit commencée , &

qui porte aujourd'huy le nom de S.

Furſy, étant dédiée à Dieu ſous ſon

invocation ; & il eſt aſſez viſible qu il

n'a rien épargné pour contribuer à la

magnificence. Mais comme le demon

veille toûjours pour tráyerſer l'execu

tion des bons deſfeins qui tendent à

procurer la gloire de Dieu , il fulci

ta LeutſindeFemmed'Erchinoald, qui

vinc luy faire des reproches des dé
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penſes exceſſives qu'il faiſoit à la con

lideration d'un inconnu & d'un écran

ger , dont on ne connoiſloit ni le

pais ni le nom , tandis qu'ilnégligeoit

le ſoin de l'établiſſement de la mai

ſon. Certe Femme qui étoit poffedés

de l'eſprit d'avarice & tranſportée de

colere , lui fit ſes plaintes en ces ter- ,

mes , ſuivant l'ancien Auteur Anony

me dont j'ay emprunté ces paroles :

Vous m'accablez , dir-elle à ſonMary ,

de douleur & de triſteſe , e il eſt bien

viſible que vous n'aimez pas vos fils do

vos filles , puiſque vous penſez ſi peu

leur établifiement, á que vous alienez

tout l'argent de la maiſon , demême que

vous engagez vos terres pour tout confu

mer en faveur d'un inconnu dont nous

ne connoiſſons pas l'origine. Ma chere

Leutſinde ; lui dit Erchinoald : Je

vous prie de ne.pas uſer de ce langage.

Mais cette Femme ne pouvant cal

mer ſon reſſentiment , lui répondit :

Si vous voulez continuer de la même

maniere dont vous avez commencé , vous

me ferez plaiſir de me ſéparer d'avec
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vous , & de me regarder commeuneétrana

gere avec laquelle vousn'avez aucune re

Lation. A quoy Erchinoald répondit :

Leatfinde , jeſuis las d'entendre vos diſ

cours , que ſi vous n'appaiſez votre co

tere , je n'auray plus aucune confideration

pour vous , & je vous priveray des déli

ces & des agrémens dont vous joüiſſez

dans ma maiſon depuis long-temps. Ces

paroles au lieu d'appaiſer Leulſinde,

l'irrita davantage. Plût à Dieu , luy

dit- elle , que je ne vous euffe jamais

connu

que nous n'euflionsjamais étez

unis par le lien du Mariage , pour me

traiter maintenant comme une malheu

reuſe. Erchinoald qui gardoit toûjours

une grande moderation , luy dit : Ma

chere , fi vous ſcaviez combien Dieu

nous a accordé de faveurs & de gra

ces depuis que cet homme a fréquenté

Vous n'auriez garde de le

décrier comme vous faites par vos paro

les médiſantes , deſçachez que ſi vous

attirez ſa colere , tous vos biens déperi

ront vous ſerez accablée de malheurs.

Leutlinde reprit auſſi-tôt la parole en

chez nous
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raillant : Voilà un beau diſcours , quimé.

rite qu'on l'entende ; quel mal pourois- je

apprehender d'un homme doni le corps

eſt dans la pourriture depuis trente jours!

Şurquoy Erchinoald prit occaſion de

:: lui dire : A l'égard de ce corps précieux

que je garde comme un riche dépôt, je

me confie tellement en la bonté de Dieu ,

que j'e pere le trouverſans aucune cor

ruption quand nous le leverons du lieu

oit il eſt préſentement, da je m'engage

à vous rendre' cent fois autant d'argent

qu'il nous a coûté , ſi vous trouvez son

corps dansla corruption comme vous avez

la hardieſe de le ſoutenir. Alors Leut

finde étant remplie de joye de cette

propoſition , & le jour auquel Saint

Eloy & Saint Autbert devoient conſa .

crer l'Egliſe , étant arrivé , qui eſt le

trentiéme aprés que le corps du Saint

fut arrivé à Peronne ; elle ſe trouva

avec un grand nombre de perſonnes

à la ceremonie de l'élevation de ce

Saint corps , elle commanda aulli -tôt

qu'on découvrît le ſepulchre par un

mouvement de curioſité , & l'on n'eûe

1
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1

pas plûtôt levé le drap dont il étoit

couvert
pour lui montrer ſes mem

bres , qu'elle fut frappée d'aveugle

ment : parce que , dit cet ancien Au

teur . elle ne méritoit pas de voir le

corps d'un ſi grand Saint , qui fut trou

vé ſans aucune corruption. Cetre pri

nition fi foudaine lui fit reconnoître

fa faute devant le monde , elle pleura

anerement ſon peché , s'étant proſter

née devant le cercüeil , & deinanda

pardon à Dieu & au Saint qu'elle

avoit mépriſé. Elle s'adreſla à Saint

Eloy & à Saint Aubert, pour les prier

d'interceder pour elle envers Dieu , &

d'appaiſer ſa colere qu'elle avoit irri

té." Les Saints Evêques & le peuple

s'érant mis en Prieres, pour demander

à Dieu en faveur de cette Pénitente ,

le recouvrement de ſa vûë par les mé

rites du Saint , ils furent exaucez. Et

Leutfinde aprés avoir rendu ſes ac

tions de graces à Dieu & à Saint Fur

fy , ſe dévoüa entièrement au Service

de Dieu , & fit un ſacrifice de les

biens à J E S Ú S-CHRI
ST®, pour

l'a.
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mour de Saint Furſy , employanttous

ſes biens à l'entretien & à la décora

tion de cette Egliſe. Cependant le

corps
du Saint fut expoſé aux yeuxde

tous les aſſiſtans , qui furent témoins

de ſon incorruption , puiſqu'il étoit

auſſi vermeil '& auſſi encier que s'il cût

été en vie. Alors les deux Saints Evê

ques prirent le Saint corps entre leurs

bras , & le porterent avec beaucoup

de veneration .au licu qui luy avoic

été preparé, derriere le grand Autel

de l'Egliſe qui étoit dédié à Dieu au

nom de Saint Pierre Prince des Apô

tres , affcz prés des corps des Saints

Bcodan & Meldan , que nôtre Saint y

avoir fait enſevelir avant ſa mort. Qui

pourroit icy raconter dans le détail

tous les Miracles que Dieu fic paroî

tre au ſepulchre du Saint', puiſque

c'eſt-là où les aveugles reçoivent la

vûë , où l'uſage des jambes eſt rendu

au boiteux , où les malades ſont gue

ris de leur fiévre lorſqu'ils ont recours

à l'interceflion du Saint. En effet on

yoit encore aujourd'huy une petite
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leur ap :

fenêtre derrierre l'Aurel où éroit ſon

ſepulchre, par laquelle on faiſoit def

cendre, autrefois des mouchoirs &

d'autres linges pour les toucher au

corps du Saint , 'afin
que par

plication les malades puffent recevoir

quelque ſoulagement. Ceux qui ſont

travaillez de la migraine & qui ont

mal à la tête , vont encore aujourd'huy

par
devotion mettre la tête dans cec

te fenêtre , implorant le ſecours du

Saint avec foy. C'eſt un uſage trés

ancien qui s'obſervoit autrefois aux

fepulchres des Martyrs , ſuivant la re

marque qu'en a fait Saint Germain

dans la lettre qu'il a écrit au Pape

Horſmifdas liv. Epift
. pont . fol. 524.

où il nomme ces petites fenêcres , Ca.

taractes. Ce qui a été encore obſervé

par le Reverendiſſime Cardinal de Ste.

Cecile Paul Sfondrato , à l'invention

du corps de Ste Cecile . Or la conſide

ration de tant de Miracles que Dicu

operoit par lesmeritesde S. Furſy , en

faveur desmalades qui viſitoient ſon

ſepulchre , a excité Erchinoald si fa
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ont

Femme à y fonder un College de

Chanoines pour y ſervir Dieu & fon

Saint , ſuivant les Statuts de la vie

Canoniale , & a y donner des reve.

nus ſuffiſans
pour leur entretien , &

depuis ce temps pluſieurs Princes &

Gencils-hommes du Royaume

augmenté ces revenus par des dons

&des legs conſiderables. Il faut ob

ſerver lorſque les Martyrologes Ro

mains comme ceux de Rabanus &

Balbulus font mencion de S. Furſy , ils

uſent de ces termes : In pago Man

denſe in Monafterio Perone depofitio beati

Furfæi , & le Romain dit : In Monaſte

rio Perone. Ils appellent l'Egliſe des

Chanoines , Monaſtere édifié au Bourg

de Mandin proche le Palais de Peron

ne . Le Bourg a préſentement changé de

nom , c'eſt une Ville encourée demu

railles appellée Peronne. Or quoique

les Martyrologes appellett l'Egliſede

Saint Furſy Monaftere., il n'eſt pas

néanmoins à préſumer qu'elle ait été

déſervie autrefois par des Moines ,

ſuivant le ſentiment de M. D e so



208 La Vie de Saint Furly

ronne .

MAY ! car il y a des titres trés an ,

ciens aux Archives du Chapitre de

Saint Furſy , qui font de plus de

huit cens ans , qui font voir quede

tout temps & dés le commence

ment c'étoient des Chanoines à Pes

Et il est vray de dire, que

l'Ordre des Chanoines n'a jamais

écé l'Ordre des Moines ni des Reli

gieux , y ayant une difference effen

tielle entre les uns & les autres.

Car les Chanoincs étoient ceux du

Clergé , qui demeuroienc avec l'Evê

que dans la Ville ,
pour le ſoulager

& l'aider dans la conduite des ames

deſquels parle Saint Jerôme dans la

Jettre excellente qu'il écrit à Helio

dore, où il fait incncion du Clergé

deRome , & dans l’Epitreà Nepoticn :

& l'on peut dire que l'origine des

Chanoines a commencée ſur le monc

Sion en la compagnie des Apôtres

dont il eſt parlé au livre des Actes

chap. 4. erat cor unum á anima una

rzec quiſquam eorum qua poffidebant , ali

quid fuum effe dicebat. Suivant ce que

Soſomene
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Sozomenerapporte au liv. 4. chap. 31 .

Mais l'Ordre des Moines a toûjours,

été different de celui du Clergé , com

me il eſt aiſé de reconnoître par les

paroles de Saint Ambroiſe dans ſon

Epitre 82.ad Vercellenſes , où il dit que

l'Evéquede Vercelle a été le premier

qui a allié la vie Monaſtique, avec

l'Ordre de Clericature. Nous liſons

aufli dans une Epître du Pape Gelaſe :

Ad Epiſcopos Lucania , Brutia , & Sici

lie , qu'anciennement les Moines n'é .

toient
pas

Prêtres : car il dit dans

certe lettre en termes formels , au cas

que la néceſſité ſoit fi grande , qu'on ne

trouve pas de Clercs ,il faudra choiſir.

les plus parfaits a les plus. vertueux

d'entre les Moines, pour les faire entrer.

dans les ordres Sacrez ,á pour lesſeparer.

de la converſation des Laïcs ; d'où il eſt

aiſé d'inferer qu'anciennement les Re.

ligieux étoient au rang des Seculiers :

&quoique les Eglifesdes Chanoines

foient appellées anciennement Monaſ,

teres , l'on n'en peut pas inferer que les

Chanoincs ayent été Moines , dés le
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le nom

commencement. Il me ſemble que

pour leyer ce doute , il eſt ici à
propos

d'apporter quelques raiſons qui ont

porté nos anciens à appeller Monaſte

res les Fglifos Collegiales.

Premierement , c'eft qu'ancienne

ment on ne mettoit aucune differen

ce , entre les noms d'Egliſe , de Tem

ple , & deMonaſtere , & qu'on prenoic

indifferemmentl'un pour l'autre , ainſi

qu'on peut reconnoître par

ancien qu'on leur donnoit : car nous

appellons une Egliſe Moutier , c'eſt

à dire Monaſtere , ſuivant le rapport

de Molanus , lib. 1. de Canonicis , cap.

12. qui aſſure avoir vû des Chroniques

de Cambray écrites en l'an mil cin

quante ., ad Gerardum Cameracenfem

Epifcopum , où l'on remarque que les

Colleges des Chanoines étoient alors

appellez Monaſteres. Et c'eſt pour

cette raiſonque les Egliſes de Nôtre

Dame de Cambray & d'Arras ; font

appellées Monaſtere.no

Archidiaconus Docteur en Droic

Canon , a obſervé fort à propos, qu'en
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Droic,les Egliſes Cathedrales de Fran

ce font appellées Monaſteres. Comme

nous voyons au Concile de Clermont

cn Auvergne , fous le Pontificat d'Ur.

bain II . can. 1.9 . 3. lequelCanon com

mence par ces mots : Quæfitum eſt ,

où il eſt expreſſement porté qu'oni

forma une complainte contre les Si

moniaques , quivendoientà prix d'ar.

gent les Prebendes & les Chapelles

fondées dans les Monaſteres:ce ſont les

Bencfices des Egliſes Epiſcopales.

.
Secondement, c'eſt parce que les

anciens Chanoines écoient appellez

Cenobites , & leurs demeures Canon

bia , parce qu'ils vivoient en commun,

ſuivant le texte tiré du Chapitre 4 .

des Actes , Erant omnia communia. Ils

poſſedoient tout en commun , & il n'y

avoit entre- eux aucune proprieté de

bicas : & c'eſt l'obſervation du vene

table Bede qui dit que Cænobium ', tire

fon Etimologie du mot Xoira, qui ſia

gnifie Commun. Or à cauſe

nobium & Monafterium ſont pris ordi

paireinent l'un pour l'autre , c'eſt ce

3

que ces

oij
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qui fait qu'on appelloit Monaſtereš

tous les lieux qu'on appelloit Cænobia ,

c'eſt-à-dire, les lieux dans leſquels on

vivoit en communauté.

Voilà les raiſons principales qui ono

donné lieu aux Martyrologes , d'appel

ler l'Eglife Collegiale de Saint Furly

de Peronne Monaftere .

CHAPITRE XXII.

Autre. Tranſlation du corps de Saint

Furly ; la gueriſon d'une Dame

autres Miracles.

.

E corps de nôtre Saint re

poſa quatre ans auprés de

l'Autel. de S. Pierre , dans

l’Egliſe des Chanoines de

Peronne ; & il arrivoir tous les jours

un grand nombre de Pelerins dans

cette Egliſe , pour honorer les Reli:

ques du Saint , & pour y demander

à Dieu par ſes mérites la guerifon de
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yen

Teurs infirmiteż. Aprés que
les

quatre

ans furent expirez , Erchinoald &

Leutſınde voyant que la devotion des

Pelerins croiſſoit de jour en jour , &

que Dieu y operoitun grandnombre

de Miracles , conçûrent le deſſein de

faire tranſporter le corps , pour le

mettre dans un lieu plus honorable ,

& prierent ș . Eloy Eyêque de Noyon ,

de ſe rendre fayorable à leur inten

tion. Ils lui donneront une grande

ſomme d'or & d'argent , pour faire

une Châlle , afin de renfermer les Rem

liques du Saint : car tout le monde

ſçait combien Saint Eloy étoit habile

dans ce travail , ayant été Orfévre

avant que d'être promû à la dignité

Epiſcopale. C'eſt luy qui a fait les

Chaffes de Saint Germain Evêque de

Paris , de Saint Seyerin Abbé, de

Saint Piaţ Prêtre & Martyr , de Saint

Quentin , de S Lucien , de Ste. Gens

autres. Saint Eloy 's'appliqua donc à

fabriquer une Chaſſe , pour y renfer

mer lesReliques de Saint Furſy 8

O iij
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ils trou

le neuviéme jour de Février , qui eft

le jour auquel on celebre la Fête de

cette Elevation , accompagné deSaint

Aurbert , il vint ouvrir le ſepulchre

verent auſſi beau & auſſi entier qu'il

étoit le jour qu'il y fut mis : & étant

remplis de joye , ils firent remarquet

ce Miracle au peuple & à tous les

aſliftans. L'on chanta auſſi côt des

Hymnes en action de graces à Dieu ,

& on poſa la Chaſſe où étoient les

faintes Reliques dans un licu preparé,

élevé audeſſus du grand Autel, où elle

eſt encore aujourd'huy expoſée à la

yeneration des fideles ; l'on voit en

core aujourd'huy le Suaire de drap de

foye , dont on l'avoit enſeveli , auſſi

entier qu'il étoit la premiere journée.

Un an aprés cette Tranſlation , il

arriva une grande diſetre de vin en

France. Une femme de qualité de la

Ville de Peronne , tomba dangereu

fement malade durant ce temps , &

Jes Medecins ayant épuiſé inutile

ment tous leurs remedes fans ayoir pû
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la guerir , furent obligez de l'abani

donner», deſorte qu'elle n'attendoit

plus que la mort. Mais Saint Furſy

luy apparut en viſion durant la nuit ,

qui l'avertit que pour recouvrer la

fanté , il falloit qu'elle envoyâc le len

demain dans ſon Egliſe demander au

Sacriſtain un peu de vin , de celuy

qu'on devoit donner pour celebrer le

Saint Sacrifice de la Meſſe , & qu'elle

n'en auroit pas plûtôt : bû qu'elle fa

roit guerie. Cette Dame ne manqua

pas d'executer le lendemain cet avis ,

& clle envoya un de ſes ſerviteurs à

l'Egliſe demander un peu de vin :

mais le Sacriſtain lui fitréponſe qu'à

peine y en avoit - il ſuffiſamment pour

celebrer le faint Sacrifice , tnais qu'il

lui conſeilloit d'aller puiſer de l'eau

à la fontaine de Saint Furſy , qui eſt

fatuée au pied de la montagne. Ce

ferviteur obéit promptement,& aprés

avoir puiſé de cette eau , il la porta

à ſa maîtreſſe qui en þût , mais en la

bûvant elle apperçût par la couleur &

par le goût, que c'étoit un vin déli

Oiiiز
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qui étoie bien aſſuré que c'étoit de

cieux ; ce qui furprit fortce ſerviteur ,

l'eau qu'il lui avoit apporté ; & on

reconnût
que l'eau avoit été changée

miraculeuſement en vin. Mais ceMi

racle fut fuivi d'un fecond'; parce

que cette Dame n'en eût pas plutôt

goûtée , qu'elle fut parfaitement gue

rie de ſon indiſpoſition : elle ſe leva

au même moment', & accompagnée

de ſes Parens & de ſes Doineſtiques,

elle vint rendre ſes actions de graces

à Dieu , & àSaint Furſy dans fon E

gliſe, ſe profternant à genoux devant

Jos Saintes Reliques : & pour marquer

ſa reconnoiſſance d'un fi grand bien

fait , elle ſe conſacra depuis au Service

de Dieu ; & de l'Egliſe de Saint Fur

ly , où elle a même choiſi le lieu de

fa fepulture. Les malades de la Ville

& des lieux d'alentour ont toûjours

cût recours au Saint , & fc font fer

vis de l'eau de la fontaine , comme |

étant ſalutaire pour les foulager dans

leurs maladies. C'eſt encoreun uſage

qui eſt obſerve parmi les Peronnois ,
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que lorſqu'ils ſontmalades ils ont une

Li grande confiance aux mérites du S,

Patron , qu'ils envoyentprier le Tré

forier de l'Egliſe de benir de l'eau de

la fontaine afin de la boire : & il ar.

rive ſouvent que cette eau les foula.

ge & les guerit ſelon la grandeur de

leur foy, & ſelon ce que Dieu le jus

ge utile & neceſſaire pour leur falut.

Il y a entr'autres ſix eſpeces de malam

dies , dont on obtient ordinairement

la gueriſon par les mérites du Saint,

ainſi qu'on en a vů ſouvent l’expe

rience. Ces maladies differences ſont

exprimées dans un Hymne qu'on

chantoit à Laudes au jour de la Fête.

auparavant le nouveau Breviaire.

Febris , ſpaſmus , paralyſis ,

Calculus & hernia

Curantur,ac hydropiſis ,

Breviser omnia

Que fanare nequit phtiſis

Sanat ejus gratia.

Fiévre , Pâmoiſon , ou comme di

ſent les Medecins, deliquium virium

quand on tombe dans l'éyanqüille,

7
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ment ou la défailliance , Paraliſie , qui

eſt une maladie qui attaque les nerfs,

& qui cauſe la privation du ſentiment

ou du mouvement au corps humain ;

la gravelle tant des reins que de la

veſlie ; Hergne , qui eſt autrementap

pellée rupture , Hydropiſiequi conſiſte

dans l'abondance d'un humeur aqueu.

ſe , qui eſt entre la chair & la peau ,

& qui déregle les autres humeurs. En

un mot tous les malades qui ont re

cours au Saint , reçoivent par ſon in

terceſſion la ſanté de l'aine ou celle

du
corps ,

ſelon la volonté de Dieu.

Mais afin qu'on ne puiſſe pas douter

de ces gueriſons obtenuës par les mé

rites du Saint , les malades ont coû.

tume d'offrir des dons & des preſens,

qu'ils expoſent devant les Stes . Reli

ques pour en perpetuer la memoire;

Ces dons qu’on offre, repreſentent la

gueriſon des maladies dont ils étoient

affligez , & ils couvrent de confuſion

les Calviniſtes, qui olent conteſter la

veneration qu'on doit aux Reliques

des Saints. C'eſt ce qui a toûjours
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éré obſervé dans l'Egliſe, comme nous

l'apprenons par lesécrits de ceux qui

nous ont precedé . Theodoret entre

les autres , liv . & . de cur. grec. affe &t.

dit en termes forinels : On voit ceux

qui prient avec devotion auxſepulchres

des Marijrs., recevoir ce qu'ils deman

dent , témoins les offrandes & les væux

qu'ils rendent pour la ſanté qu'ils ont

obtenuë : car les uns attachent aux fe

pulchre's des Saints des figures , des

mains ; les autres des images, aes pieds ,

des yeux , des têtes , des bras , des jam

bes , d autres fignés qui marquent les

guériſons differentes des maux dont ils

étoient affligezdans tous les membres de

leurs
corps. Et nous avons dans l'écri.

ture un exemple qui' autoriſe cette

conduite ; c'eſt au premier Livre des

Rois , chap. 6. où les ſages d'entre les

Philiftins;ordonnerentqu'on renvoye

roit l'Arche avec un petit coffre ou

feroient cinq figures de rats dont

ils avoient été incommodez , avec

cinq autres parties du corps où ils

ávoient été frapez de ces playcs, afin
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d'appaiſer la colere de Dieu . Toſtat. To

abuler.lis i queſtion '13 . dit que
les :

Juifs ont toûjours voulu que ces dons

demeuraſſent ſuſpendus devant l'Ar

che , pour marquer la maniere toute

miraculeuſe , dons l'Arche avoit été

délivrée de la captivité de ſes enne

mis . Il faut néanmoins éviter toutes les

repreſentations des choſes deshonne

tes , ſuivant la défenſe expreſſe quien

a été faite par le Saint Concile de

Trente, Seß . 25.

Le dix - ſeptiéme jour de Septem

bre , on celebre à Peronne la Fête

d'une autre Translation des Reliques

de S. Furſy , qui fut faite fous le ré

gne de Saint Louis Roy de France

Comme il paroît par l'A&e du Procés

verbal , écrit en parchemin , fcellé de

cing ſceaux : ſçavoir, ceux des qua

tre Evêques , deNoyon , de Beauvais

de Tournay , & de Therouenne , & lai

cinquiéme eſt celuy du Roy ,dont la ce -it

neur s'enſuit , ſuivant l'extrait qui ena )

été tiré des Archives de l'Egliſe Color

legiale de Saint Furſy par deffunt M.
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Claude Thuet , Docteur en la Sainte

Faculté de Theologie de Paris , Cha

noine & Theologal dePeronne, hom

medeſcience , de mérite & de vertu .

Anno Dominicæ Incarnationis ,millefi

mo ducentefimo quinquageſimo ſexto , de

cimo quinto Calendas Octobris , Domini

câ poft octavam Nativitatis beate Marie

virginis : preſentibus Domino Ludovico

Rege Francorum illuftri , nec non Vene

rabilibus Patribus , Vuermando Novio

menfi , Guillelmo Beluacenfi , Yualtero

Tornacenfi, & Rodulpho Morinenfi, Dei

gratiâ Epiſcopis : preſentibus etiammul

tis religiofis viris Abbatibus , c aliis

ac multitudinefidelium Chriſti congrega

tâ , Tranſlatum eſt pretiofum corpus glo

riofi Confeßoris Chriſti, beati Furfæi per

ronenfis , per manus Epiſcoporum ipforum ,

aftante etiam , ac vidente Rege prædicto,

& in capfâ novâ repoſitum & collocatum

in Ecclefiâ Peronenſi. In cæjus rei memo

riam nos Ludovicus Dei gratiâ Rex Fran

coram prediétus, unà cum figillis preno

minatórum Epiſcoporum , preſenti ſcrip

to figillum noſtrum apponi fecimus & apel

pendi:
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que de Beau
vais

L'an de l'Incarnation deNotre- Seia

gneur 1256. quinze jours devant les

Calendes d'Octobre , le Dimanche

d'aprés l'Octave de la Nativité de la

Bien -heureuſe Vierge Marie , en pre

ſencedeMonſeigneur LOUIS , illuf

tre Roy de France , & des venerables

Peres Vuermand , par la grace de Dieu

Evêque de Noyon , Guillaume Evê

Vualtier Evêque

Tournay ., & Rodolphe Evêque

de Theroüenne , en preſence auffi de

pluſicurs perſonnes Religieuſes, Ab

bez & autres, & d'un grand nombre

de Chrétiens allemblez , a été faite la

Tranſlation du précicux corps du Glo

rieux Confefleur Saint Furſy .Patron

de Peronne , par les mains d'iceux ,

Evêques , le ſuſdit Roy preſent & té

moin oculaire , & a été mis & enfer

mé dans une Chaſſe neuve dans l'E

gliſe de Peronne ; en memoire dequoy,

NousLouis par la grace de Dieu

Roy de France , avons fait mercre &

appoſer nôtre ſcel, avec les fceaux des

fuſnommez Evêques.
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C

! Je ne dois pas icy paſſer ſous filen

: ce , la protection que la Ville de Pe

D : ronne reçût par l'interceſſion de Saint

Furſy , lorſque nos ancêtres ont invo

qué ſon (ccours dans les conjonctu

res fâcheuſes où ils ont été reduits.

Ainſi que l'a remarqué M. du Bellay ,

au liv. 8. des Hiſtoires memorables en

l'année 1536. & comme nous l'avons

appris des anciens de la Ville de De

ronne qui y demeuroient alors, & que

Dieu a conſervez
pour

faire connoi

tre à la poſterité les merveilles que

Dieu a operées pour la délivrancede

cette Ville. Il arriva donc qu'entre

les gueres qui étoient entre Charles

quint Empereur , & François I. Roy

de France , le Comte de Naſſau aflie

gea la Ville de Peronne en ladite an

née 1536. qui étoit alors trés- foible &

trés
peu

for cifiée
par les Remparts &

Foffez . Le jourde Saint Louis vingt

cinquiéme jour d'Aouſt, l’aflaut gene

ral fue donné par les aſſiegeans, tan

dis que les Chanoines & le Clergé de

la Ville étoient dans l'Egliſe de Saint
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Furſy en Prieres , pour implorer le ſe-,

cours du Ciel par l'interceffion du '

Saint. Les Prieres furent accompa

gnées de jeûnes , de Proceſſions & au

tres cuvres de Pieté , pour attirer la

miſericorde de Dieu ſur la Ville qui

paroiſſoit réduite à l'extremité. Alors

Saint Furſy fit ſentir aux Habitans de.

la Ville fon aſſiſtance d'une maniere

miraculeuſe. Car contre toute eſperan

ce , on vir les ennemis ſaiſis de crain

te', ſe retirer de l'aſſaut qui étoit dé

ja fort avancé . Le Comte de la March ,

Maréchal de France , qui étoit alors

dans la Ville pour la défendre , attri

bua certe retraite des ennemis au ſé .

cours du Ciel , & ſans perdre de temps

il alla auſſi-tôt avec les Capitaines ,

rendre ſes actions de graces à Dieu

dans l'Egliſe de S. Furfy , attribuant

la victoire non aux bras des hommes ,

mais à la protection du Saint. Car il

eſt à remarquer qu'il y avoir déja trois

Porte- Enſeignes des ennemis ſur les

remparts , du côté de la Porte de Pa...

ris , qui comme aſſurez de la victoi

re ,
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omie

de

re, Ee croyoient maîtres de la Ville.

Mais ils furent, tout d'un coup faiſis

d'épouvante , & la crainte dont ils

i furent frafrez , les porta à ſe jetter

en bas dans le Foflé : & ce qui eſt

ſurprenant, c'eſt qu'il n'y eût que M.

V d'Humieres Cominandeur d'Ecerpi

gny qui perdit la vie danscette atta

que. Depuis cette journée il arriva

un autre Miracle : car les ennemis

ayant deſſein de brûler la Ville , jet

terent quantité de feux d'artifice , dont

€3" l'un tomba ſur une maiſon appellée

alle Lyon noir. Le deſſein des ennemis

Dia étoit de ſurprendre la Ville , tandis

que .
les Habitans ſeroient occupez

à

is éteindre le feu. Mais l'aſſiſtance deS.

Furſy parutviſiblementdans cette oc

caſion , puiſque l'air étant fort clair &

fort ſerain en plein midy , il tomba

tout d'un coup une pluye ſi abondan

te , qu'elle éteignit le feu en unmo

ment ,
& on n'eût

pas de peine à re

et connoître que c'étoit un coup de la

si main de Dieu , & un effet de la pro

od tedion de S. Furſy , qui veilloit à la

P

door

O
.

C
1.
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conſervation de la Ville. Enfin la Ville

ayant été battuë pendant l'eſpace de

quatre jours ſans diſcontinuer , & les

murailles étant foibles & ſans défen

ſes , ayant reçûës dix -huit cens coups

de canon , par le moyen de ſoixante

& dix pieces d'artilleries , qui tiroient

jour & nuic , on vît tout d'un coup

les ennemis lever le Siege & ſe reti

rer. Ce qu'on ne peut attribuer qu'au

bras du Tout-puiſſant, & non pas aux

hommes , parce que le Roy de Fran

ce étoit alors occupé à défendre ſon

Royaume dans les Provinceséloignées,

ſuivant la remarque du même du Bel

lay . C'eſt pourquoy pour conſerver

la memoire de la délivrance miracu

lcuſe de la Ville de Peronne , &
pour

rendre à Dieu les actions de graces

d'un ſi grand bien - fait , on a coûtu

me de celebrer avec beaucoup de ma

gnificence une Proceſſion generale , le

onziéme jour de Septembre, qui fuc

le jour de la levée du Siege , où l'on

porte les Reliques de S. Furfy & de

S. Ultain ſon Frere, qui font gardées
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avec beaucoup de yeneration dans l’E

gliſe des Chanoines, avec encore plu

fieurs autres Saintes Reliques qui y

font expoſées au culte des fideles ; &

la Procellion ſe rend & ſe repoſe parti

culierement aux endroits des Rein

parts , où les ennemis ont livrez leurs

aflauts & dreſſez leurs attaques , chan

tant les louanges à Dieu dans les en

droits de la Ville où la victoire à été

obtenuë. Ceque nous devons déſirer

avec ardcur , c'eſt que Dieu nous faf

ſe la grace de contempler fi utilement

le commencement, le progrés, & la .

fin de la vie du glorieux Saint Furſy ,

Patron de la Ville de Peronne , &

Protecteur du Païs , que Dieu ſoic

glorifié , & la Sainte Vierge honorée ,

avec Saint Furly , & toute la Cour

Celeſte , & que nous en trouvions un

ſi grand profit, que nous demeurions

toujours fideles au Service de Dieu

afin d'arriver un jour à la jouiſſance ,

& d'être occupez pendant toute l'é

ternité à lę loüer , le benir & chan

ter ſesgrandeurs infinies.

Pij
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* B

Cool

PRI E R E S

A SAINT FURSY ,

Evêque & Confeſſeur,

Hymne.

Audes almi Confefforis

Furfæi vox reſera ,

Quid inſtar Præcurſoris ,

Marris intra viſcera

Loquens, Avinequioris

Argụcbat fcclera.

ille'ferox opinatur

Quod falſa fie viſio ,

Triplex rogus apparatur ,

Mater ſtillicidio

Lacrymarum liberatur

Ignis ab incendio.

Pacrem fugic hæc prophanum

Sponſi comes exulis ,

Inde venit ad Brandanum ,

Jubar ejus oculis ,
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No &te fignum dat arcanum

AffururiPræfulis.

Adoleſcens Monacatur

Gemellis infantibus

Ejus prece vita datur ,

Regulam ſequentibus

Illis inare transferarur

Immerſis corporibus .

Hic inſultus. & conflictum

Patitur in tranſitu ,

Dæmonemque .reddit victum

Angelico nionicu ,

Redivivus portatictum ,

Quem ſenſit in fpiritų .

Vicæ reddit homo mitis

Hayınonis infantulum ,

Aperitque compeditis

Carceris ergaftulum

Furorem matronæ dicis

Expellit per baculum .

Migrat fanétus ad coronam

Trinâ morte præviâ ,

Erchenaldus ob perfonam

Ejus movet prælia

Trahunt boves hunc Peronam

Dei providentiâ.

P iij
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Excæcata luinen binum

Refumit incredula ,

Bibens aquam fa &tum vinum

Languens muliercula ,

Fere inyamen repentinum,

Per ejus miracula .

Hujus ergo confefforis

Agentes memoriam

Sic poſlimus Salvatoris

Promereri gratiam ,

Ut nos fui fax ainoris

Perducat ad gloriam ,

Amen .

Ý. Amavit eum Dominus & ornavit

j

eum .

Bc. Solamgloriæ induit cum.

Oremus.

D

Eus qui animæ famuli tui Fur

fæi, æternæ beatitudinis
præ

mia contuliſti ; concede propitius ,

ut qui peccatorum
noſtrorum ponde

re premimur, ejusapud te præcibus

fublevemur. Per Chriſtum Domiuuin

noftrum . Amen,
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Hymne de S. Furfy en Vers François.

Etentiſez ma voix à chanter les

loüanges

Du glorieux Furſy, placé parmi les.

Anges;

Qui parlant dans ſa Merė , accuſe le

deſſein

D'un Ayeul ſanguinaire , et d'un Pere

inhumain .

Semblable au Précurſeur , avant qu'il

prit naiſance ,

Du Dieu de l'univers il fait voir la.

puiſſance ;

Ilſurmonte Alphiud dans ſon emportea

Il fauve Gelgehes d'un grand embraſe

ment.

Il eſt vray que le Roy regarde comme

un ſonge ,

Ce Miracle étonnant , qu'il traite de men

Songe ;

Et que pour contenter ſa rage sa fu-.

mont ,

Teuf

P iiij
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il vent que Gelgehes éprouve un fet

vengeur ;

Mais Dieu , de ce tyran élude la vena

geance ,

Et ſon bras tout puiſſant , protege l'ina

Il étouffe ces feux , il fait couler des

eaux ,

Des pleurs de Gelgehes , dont il fait des

ruißeaux.

1 *Cependant Alphiud ſe livre à ſa com

nocence ;

lere ,

Et fait à ſes enfans une cruelle guerre ;

Il veut que Gelgehes forte de ſes Etats ,

Et quePhyltan la ſuive en marchantſur

ſes pas ;

Ainſi cesdeux Epoux , pour s'écarter du

Pere ,

Vont trouver Brandanus dans ſonſaint

Monaſtere;

Brandanus les conſole au milieu des mal

heurs ,

Dont ils font accablez , faiſant ceffer

leurspleurs :

Il voit durant la nuit une grande luz

miere
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Qui montre la vertu du fruit de ja

Mere ;

Il prévoit que Furſy doit être un grand

Prélat

Qui fera des Abbez la ſplendeur

l'éclat.

Cependant nôtre Saint pour triompher

du monde

Va chercher dans le Cloître une verts

feconde ;

Il fait ſortir vivans du fond de leurs

'tombeaux

D'un puißant de la Cour deux differens

Jumeaux ;

| Il les conduit ſur Mer avec toute af te

Vne régle les mene au lieu de leur naifa

ſance ;

il commande àla Mer avec autorité ,

Et de cet élement il dompte la fierté.

Mais comme le démon se promet la

viEtoire,

Du Saint que nous louons il attaque la

gloire ;

Il donne à ſes actions une fauſſe coute

leur

rance

,
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Soutenant qu'il a part au larcin d'un

voleur ;

Mais nôtre SaintSuivant les avis falua

taires

de forAnge Gardien , confondſes adver

faires ;

Il éprouvepourtant la peine d'un damné,

La marqueen eſt viſible & le Pape étonné,

* . Un enfant à ſa voix quitte la ſepul

ture

Dieu le fait triompher des loix de la na

ture ;

Ilrendaux Priſonniers leur chere liberté,

Il briſe les liens de leur captivité ;

el chaſſe le démon par un pouvoir celefte;

Les corps ne ſouffrent plus la poslefione

funeſte ;

Il arrache une femme aux tourmens du

démon

Il calme ſafureur la touchant du bâton .

La mort luy fait ſentir du péché la

vengeance ,

Le Tout-puißant luy donne au Ciel la ré

compenſe;

Archembaut fait deſſein de livrer des
combat so
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du peuple

Pour poeder ſon corps dans ſes fameux

Etats ;

Une couple de bæufs le conduit à Peronne ,

C'eſt -là que Dieu luy donne une illuſtre

Couronne ;

C'eſt -là que son Saint corps ,

eft reveré,

Et que de ſes vertus l'éclat eft honoré.

Leutfinde par mépris ne veut pas ren

connoître,

Les Miracles du Saint ni le pouvoir du

Maître ;

Elle éprouve auf -tôt un triſte aveuglee

ment

Qui fait deſon péchéle juſte châtiment
;

Dieu touché de ſespleurs exauce
ſa Priere ,

Et ſes yeux ténebreux recouvrent la lus

miere ;

Se profternant aux pieds de ce Saint Con

feſſeur,

Le Ciel ſe rend fenfible aux regrets de

Son cæur :

UneFemme en langueur reçoit par fon

mérite ,

La ſanté que Furſy dans le ciel folli

çitę i
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À

On luy pre lente à boire un vin miraculeux ,

Qui guerit au,j.-10i fon état douloureux.

Sidonc nous déſirons honorer la me

moire.

De cè Saint Confeffeur de procurer ſa

gloire ;

Laiſſons-nous pénetrer des celeſtes are

deurs ,

Dont le divin eſprit veut embrafer nos

curs ;

Offrons à Saint Furſý l'encens de vos

Prieres ,

Pour être délivrez du poids de nos mi

ſeres ,

Retraçons dans nos meurs les traits de

ſes vertus ,

Pour mériter un jour de le voir dans les

Cieux,.

Ainfi ſoit- il.

8. Dieu l'a aimé & orné de fa grace.

Bi. Ii l'a revêtu d'une Ecolle de gloire.

Oraiſon.

Eigneur qui avez accordé à l'ame

deSaint Furſy vôtre Serviteur ,

le bonheur éternel
pour récompenſer

ſes vercus : Faites que par le ſecours.
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de ſon interceſſion , nous ſoyons délja

vrez du poid de nos pechuz pir les

mérites infinis de Nore Signeur

JESUS - CHRITS. Ainſi ſoit -il.

Oraiſon à Saint Furſy , pour obtenir de

Dieu la grace de bien vivre

en de bien mourir.

D

I ev Tout- puiſſant , qui avez

tiré du néant toutes les créa .

tures viſibles & inviſibles , qui con .

duiſez tout avec une douceuradmira

ble , & qui accordez vos graces en

conſideration de vos fideles Serviteurs :

vous qui avez employé le miniſtere

de vos Anges , pour préſerver le Pa

triarche Jacob de tout mal , qui avez

délivré par les mains de Moïſe vôtre

Peuple d'Iſraël de la ſervitude de

Pharaon : vous qui avez comblé vô

tre Peuple de bien - faits , en conſide

ration d'Abraham , d'Iſaac & de Jacob

vos Serviteurs , & qui pour l'amour

d'eux avez exaucé la Priere de Moiſe
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mort

vous qui avez promis à vos Saints de

rendre leurs noms celebres ; & qui

pour récompenſer leur fidelité à vôtre

Service , leur avez communiqué le

pouvoir de juger les Nations de la

terre , & de régner ſur les Peuples :

yous qui par l'attouchement des os du

Prophete Eliſée , avez reſſuſcité un

& qui recevez les Prieres de

vos Saints comme un parfum & un

encens d'agréable odeur : Nous vous

fupplions par les mérites infinis de

JE SU S-CHRIST vôtre Fils , & par

l'accompliſſement de toutes vos pro

meſles cnvers le Glorieux Saint Fur

fy vôtre Confeſſeur , qu'il vous plaiſe

par ſon interceſſion nous délivrer de

tous maux ſpirituels & corporels , afin

que jouiſſant de la ſanté de l'ame &

du corps , nous puiſſions être agréa

bles aux yeux de vôtre Divine Ma

jeſté : Faites nous la grace d'imiter les

vertus de Saint Furfy , comme il a

imité celles de vôtre Fils bien -aimé,

& accordez-nous une grace ſi puiſſan

te ; & vôtre amour dans un fi halit
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degré , que nous puiſſions vaincre nos

ebres: parlions , éviter les embûches de fa

than , & qu'étant purs & exempts de

tout péché , nous puiſſions mourir

dans l'état de vôtre ſainte grace ; &

aprés le cours de cette vie mortello

vous voir éternellement dans la coms

ez relica pagnie des Saints. Ainſi ſoit.il.

ur: Now Oraiſon à Saint Furſy , pour obtenir la

gueriſou des maladies.

AINT Furſy glorieux Confeſſeur

& amy de Dieu , nous reconnoiſ

fons l'excellence des graces dont Dieu

vous a prévenu , & que c'eſt
par

ſon

Saint-Eſprit qu'il vous a fait part
du

don de foulager , d'aſſiſter & de gue

rir les malades & les pauvres affligez :

crite
s
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Oire Fils

tout
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hommages , étant profternez à vos

pieds; ſçachant combien Dieu vous a

aimé, pour avoir confeffé & glorifié

ſon Saint nom en ce monde par vos

travaux Apoſtoliques , & à quel de
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gré de gloire vous étes maintenant

élevé dans les Cieux parmi les Anges ,

pour avoir annoncé la faince parole :

nous vous ſupplions trés- humblement

de prendre ſoin de notre ſalut, puiſ

que vous éres aſluré de ne jamais dé

cheoir du bonheur ſouverain dont vous

jouiſſez : Jettez ſur nous un regard

de compaſſion , puiſque nous gémiſ

ſons ſous le poid de nosmiſcres :Con.

fiderez grand Saint , nos peines & nos '

fouffrances;entédez nosgémiſſements,

& ſecourez -nous par vôtre intercef

fion , juſqu'à ce qu'étant délivrcz.de

nos miferes fpirituelles & corporelles ,

nous allions benir Dieu dans la ſplen

deur de tous les Saints , où mainte

nant vous régnez en Dicu & Dieu en

vous. Ainſi ſoit- il .

1

APPROBATION.
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J

'A y lû par ordre de Monſeigneur“

le Chancelier un Manuſcrit qui a

pour titre , La Vie de Saint Furſj , er.

L'Auteur de cer Ouvrage rapporte un

grand nombre de Miracles, qu'il al

ſure que Saint Furfy a fait , & plu

ficurs Viſions & Revelations dont il

croit que Dicu à favoriſé cet hoin

me Apoſtolique. Mais ce qui eſt in

conteſtable , & ce qui peut ſervir à

l'édification des fideles , eſt la Sainte

té de la vie de ce grand Saint , la

pureté de la Foy , le mépris qu'il a

fait des grandeurs , des richeſſes & des

plaiỹrs du monde , l'ardeur de ſon

zéle
pour

la converſion des pécheurs ,

& č l'amour qu'il a eû pour la Retrai

te & la Solitude ; & c'eſt ce qui mę.

paroît plus digne d'Approbation . · A

Paris ce ſeptičine Decembre mil ſepe

cens treize.

Signé , D.'ARNAUDIN

Cenſeur Royal des Livres ,

Q

-



Approbation des premieres Editions de

ce Livre.

NO1

OU's fouffigncz Docteurs

normez de la Faculté de

Theologie de Paris pour lire les Li

vres , certifions avoir vû & lû ce pe

cit Livre qui contient La Vie de Saint

Furfj ; auquel nous n'avons rien trou

vé qui fùc repugnan
t, ou à la Foy de

l'Eglife , ou aux bonnes meurs ; au

contraire beaucou
p de bonnes choſes

pour exciter les ames devotes à la

pieré & à la devocion . En foy dequoy

nous avons ſignez ces Preſentes. A

Paris ce 12. Juin r606 .

M. AUBRY.

- Eu Sorbonne. GESLIN,

ER RATA.

P
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PRIVILEGE DU ROT.

L
e
u
r
sOvis par lala grace de Dieu , Roy

de France & deNavarre , à nos

amez & feaux Conſeillers les Gens te

nans nos Cours de Parlement , Maîtres

des Requêtes ordinaires de notre Hô

tel ,Grand Conſeil, Prevôcé de Paris ,

Baillifs , Sénéchaux, leurs Licutenant's

Civils & autres nos Juſticiers qu'il ap

partiendra ; SALUT nôire amé How

NORE' LE Beau , Imprimeur 82

Libraire de Peronne ; Nous ayant fair

ſupplier de luy accorder nos Lettres

de permiſſion , pour l'Impreſlion de La

Vie de S. Furſy , &c. Nous avons permis

& permettons audit H. L E Beau par

ces Preſentes , de faire imprimer ledit

Livre en relle forme,marge, caractere,

& autant de fois que bon luy ſemblera ,

& de le vendre , faire vendre & débi

ter par tout nôcre Royaume pendant

le temps de troisannées conſecutives ,

à compter du jour de la darte de ces

Preſentes. Faiſons défenſes à tous Im

Q ij



primeurs , Libraires et autres perſona

nes de quelque qualité & condition

qu'elles ſoient, d'en introduire d'im

preſſion étrangere dans aucun lieu de

nôtre obéiſſance- Ala chargeque ces !

Preſentes ſeront enregiſtrées tout au

long ſur le Regiſtre dela Communau

té des Imprimeurs & Libraires de Par

ris, & ce dans trois mois de la datte di

celles , que l'impreſſion dudit Livre fe-

ra faite dans notre Royaume , & non

ailleurs , en bon papier , & en beaux

caracteres , conformément aux Regle

mens de la Librairie : Et qu'avant que

de l'expoſer en vente , il en ſera mis

deux Exemplaires dans notre Biblio

theque publique , un dans celle de nô.

tre Château du Louvre & un danscel.

le de notre trés cher & feal Cheva .

lier , Chancelier de France , le Sieur

Phelypeaux , Comte de Pontchartrain,

Commandeur de nos Ordres ; le tout

à peine de nullité des Preſentes”; du

contenu deſquelles vous mandons &

enjoignons de faire jouir l'Expoſant ou

ſes ayans cauſe , plainement & paiſio

blement , ſans ſouffrir qu'il leur foit



fait aucun trouble ou
empêchement

Voulons qu'à la copie deld . Preſentes

:: qui ſeraimprimée au commerce

ment ou à la fin dudit Livre, foy ſoit

ajoûcée comine à l'Original. Comman

dons au premier nôtreHuiſſier ou Ser

gene , de faire pour l'exccution d'icel

les , rous actesrequis & neceſſaires,ſatis

- demanderautre permiſſion , & nonoba

ftant Clameur de Haro , Chartre Nor

mande & Lettres à ce contraires.

CAR tel eſt notre plaiſir DONNE

à Verſailles le 21. Janvier , l'an de

gracemilſept cens quatorze , & de no

tre Regne le ſoixante- onze Par le

Roy en ſon Conſeil, FOUQUET.

Regiſtréſur le Regiſtre Numero
3 :

de

la Communauté des Libraires & Impri

meurs de Paris , Numero803.påge 717;

conformément aux Reglemense nottam

ment à l'Arrêt du 13. Aouſt 1703. 4

Paris cé 2 3. Janvier 1714. Signé ,

ROBUSTEL,Syndic .



TABLE DES CHAPITRES,

21.

1

HAPITRE I. Du temps

C
du Pays, & des Parens de s.

P! Furly , page
8 .

CHAPITRE II. Phyltan épouſe

Gelgehes , en ce qui arriva avant la

naiſance de S. Fur/y , p;

CHAP. III. Cruauté d' Alphiud ,

à l'égard de Sa Fille , & Miracle de s.

Furſy au ventre de la Mere , p . 26.

CHAP. IV. L'exil de Phyltan de

Gelgehes, cn l'ifle d'Ebréem , ce qui

y arriva , p. 36.

CHAP. V. La Naißance de S. Furij

& ſa jeuneſse
43.

CHAP. VI. La renommée de Saint,

Fur/ý s'étend par tout le Paisie la

converſion d'Alphiud , p. 58.

CHA P. VII. Vifions qui arriverent

Saint Furly , p.
66 .

CHAP. VIII. Autres Viſions dont

Dieu favoriſa S. Furſy , qui regardent

le fugement de la gloire des Bien

heureux ; de où ſont énoncées les

>



TABLE

4

à bien viure , P.

inftructions qu'il reçât de deux grands

Evêques , remplies de préceptes pour

apprendre à vivre ſaintement, p. 89.

CHAP. IX . Autres Viſions, par lef

quelles Saint Furſy coz noít les peines

del'Enfer, á le peu d'état qn'il faut

faire du corps humain , p. 107 ,

CHAP. X. Saint Furly revenu à Joy

même , raconte à ſes Moines les mer.

veilles qu'il avoit vûës ; & les exhorte

IIS.

CHA P. XI. Exercices de S. Furly

depuis les Révelations , p. 119.

Ch . XII. Une autre Révelation dont

Dieu favoriſa S. Furſy; & le Minaſtere

que luy fit båtir Sigiſbert , p. 125 .

CH. XIII. Andres Miracles de S. Furly ,

& faRetraite dans la Solitude , p. 130 .

CHAP. XI V. Saint Furly quitte

avec regretla Solitude, centreprend

le Voyage de Rome , p . 136 .

CHAP. XV. L'arrivée de Saint Furſy

dans la ville de Rome ; la Révelation

qu'il y reçet , e la Conference qu'il

€út avec le Saint Pere , p .
ISO

CHAP, XVI. Le retour de S. Furla

1

1



DES CHAPITRES.

187

de ſon voyage de Rome, p. 152

CHAP. XVII. Le retour de S. Furly

en France p . je supilifi57 kg168 .

CHAP. XVIII. L'établiſſement du

Monaſterê de Lagny , p. 176.

CHAP. XIX. La mort de S. Furly.;

Son apparition au Comte Haymon ,

p.

CHAP. XX. Miracles arrivez a la

mort de Saint Furſy , p. 193

CHAP. XXI. Murmure de Leutſinde,

Femme d'Exchinoald , contre S. Furly ,

*fa punition & fa gueriſon , p. 200.

CHAP. XXII. Autre Tranſlation du

corps de S. Furſy ; 'la gueriſon d'une

· Dame, di autres Miracles , p. 212.

Prieres à Saint Furly , Hymne , p. 228,

Hymne de Saint Furly en vers Fran

çois , p . 11 231.

Oraiſon à Saint Furſy , pour obtenir de

Dicu la grace de bien vivré de

bien inourir , p .
237

Oraiſon à Saint Furſy , pour obtenirla

gueriſon des maladies , p . 239 .

200 , !

1

FIN





DES CHAPITRES.

la

de ſon voyage de Rome", p .

CHA P. XVII. Le retour de S. Fury

en Frances, 9.00 up supiii51 E.
168.

CHAP. XVIII. L'établiſſement du

Monaſtere de Lagny , p. 176.

CHAP. XIX. La mort de S. Furſ) ;

Son apparition du Comte Haymon ,

p. 187

CHAP. XX . Miracles arrivez a

mort de Saint Furſy , p . 193

Chap. XXI. Murmure de Leutſinde,

Femme d'Erchinoald , coltre S. Furla ,

* fa punition & fa gueriſon, p. 200.

CHAP. XXII. Autre Tranſlation du

corps de S. Fur() ; la gueriſon d'une

Dame , ou autres Miracles, p.

Prieres à Saint Furſy , Hymne , p.

Hymne de Saint Furly en vers Fran

çois, p . 231.

Oraiſon àSaint Furſy , pour obtenir de

Dicu la grace de bien vivré & de

bien mourir , p .
237

Oraiſon à Saint Furſy , pour obtenir la

gueriſon des maladies , p . 239.

212.

p . 228 ,

917

FIN ,


	Front Cover
	Cruauté d' Alphiud, 
	même , raconte à ſes Moines les 
	Furſy au ventre de la Mere , p 
	L'exil de Phyltan 
	La Naißance de S Furij 
	La renommée de Saint, 
	CHA P VII Vifions qui arriverent 
	CHA P XI Exercices de S Furly 
	Andres Miracles de S Furly, 
	avec regret la Solitude, centreprend 
	Le retour de S Furly 
	CHA P XVII Le retour de S Fury 
	L'établiſſement 
	L'établiſſement 
	La mort de S Furſ) 
	mort de Saint Furſy , p 
	Miracles arrivez a 
	· Dame, di autres Miracles, p 
	Dame, ou autres Miracles, p 
	Prieres à Saint Furly , Hymne , p 228, 
	Prieres à Saint Furſy , Hymne , p p 228, 
	Oraiſon à Saint Furſy , pour obtenir 
	Oraiſon à Saint Furſy , pour obtenir 

